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PERSONNAGES :

Le camarade POBEDONOSSIKOV, directeur principal du service des coordinations, «dirdécor». 

POLIA, sa femme.

Le camarade OPTIMISTENKO, son secrétaire. 

Isaac BELVEDONSKI, portraitiste, paysagiste, naturaliste. 

Le camarade MOMENTALNIKOV, reporter. 

Mister PONT KITCH, étranger. 

La camarade UNDERTON, dactylo. 

NOTCHKINE, dilapidateur de fonds publics. 

Le camarade VELOSSIPEDKINE, de la cavalerie légère. 

Le camarade TCHOUDAKOV, inventeur. 

Madame MESALLIANSSOVA, collaboratrice du VOKS. 

Le camarade FOSKINE, le camarade DVOIKINE, Le camarade TROIKINE, ouvriers.

Solliciteurs. 

LE GERANT.

LE METTEUR EN SCENE. 

IVAN IVANOVITCH. 

La masse des fonctionnaires. 

Un milicien. 

Un contrôleur de billets. 

LA FEMME PHOSPHORESCENTE.



PREMIER ACTE

(Une table côté cour et une autre côté jardin. Des plans tapissent les murs et jonchent le sol. Au milieu de la scène, le camarade FOSKINE manipule une lampe à souder allumée. TCHOUDAKOV vérifie une série d'ampoules électriques, un schéma à la main.)

VELOSSIPEDKINE (qui entre en courant)

Alors, cette garce de Volga tombe toujours dans la mer Caspienne ?

TCHOUDAKOV

Elle n'en a plus pour longtemps. Vous pouvez vendre vos montres ou les mettre au clou.

VELOSSIPEDKINE

Je n'en ai pas encore acheté, moi. Quelle chance!

TCHOUDAKOV

N'en achète pas! En aucun cas! Cette mécanique stupide et plate sera bientôt d'un effet aussi comique qu'une chandelle devant le Dnieprostroï et plus impuissante qu'un taureau dans un dépôt des Ponts et Chaussées.

VELOSSIPEDKINE

Alors, la Suisse est refaite ?

TCHOUDAKOV

Cesse d'additionner vulgairement le quotidien sur ta caisse enregistreuse politique! Mon idée est tout simplement grandiose! La Volga du temps humain, où nous étions jetés jusqu'à présent par notre naissance pour partir à la dérive, ballottés par les vagues, cette Volga-là nous est soumise! Selon mon bon plaisir, le temps arrêtera son cours ou fuira dans la direction désignée à la vitesse voulue. Les hommes pourront quitter les jours comme un tram ou un autobus. Ma machine te permettra d'immobiliser un instant de bonheur et de t'en saouler tant que tu en auras envie. Ma machine dispersera les années de misère et de malheur qui s'étirent sans fin, aussi facilement qu'un tourbillon de poussière, et le soleil les balayera en te frôlant cent fois par minute comme un obus sans dommages ni blessures, si tu prends la précaution de rentrer la tête dans les épaules.

Vois donc, l'imagination volcanique de Wells, le cerveau futuriste d'Einstein, l'hibernation zoologique des ours et des yogas, cette machine presse, comprime et condense tout!

VELOSSIPEDKINE

Je ne comprends presque rien et je suis certain de ne rien voir du tout.

TCHOUDAKOV

Mets donc des lunettes! Tu es aveuglé par l'éclat du chrome et du cristal, par les rayons qui s'entrecroisent. Tu vois ? Tu vois ?

VELOSSIPEDKINE

Bon, je vois...

TCHOUDAKOV

Regarde, as-tu repéré ces deux règles graduées, une horizontale et une verticale, comme dans une balance ? Les vois-tu ?

VELOSSIPEDKINE

Bon, je vois...

TCHOUDAKOV

Ces règles servent à mesurer le volume d'espace nécessaire. Vois-tu cette roue manométrique ?

VELOSSIPEDKINE

Bon, je vois...

TCHOUDAKOV

C'est une clef pour isoler l'espace intégré qui devient ainsi indépendant de tous les courants d'attraction terrestres; quant à ces étranges petits leviers, ils te permettent de déterminer la vitesse et la direction du temps.

VELOSSIPEDKINE

Je comprends! C'est formidable! C'est extraordinaire!!! Alors, par exemple, si un congrès se réunissait chez nous pour étudier les problèmes posés par la suppression des problèmes en cours et si on donnait la parole au camarade Kogan, comme il va de soi, pour transmettre le salut de l'académie d'Etat des beaux-arts scientifiques, dès ses premiers mots : «Camarades, à travers les tentacules de l'impérialisme mondial monte, comme un fil rouge, le flot des...», je pourrais l'isoler du bureau de séance tout en mettant le temps en marche à une vitesse de cent cinquante minutes en un quart d'heure. Il pourrait toujours saluer et suer, suer et saluer pendant une heure et demie sous les yeux du public. L'académicien vient à peine d'ouvrir la bouche qu'il est déjà salué par des applaudissements frénétiques. On pousse un soupir de soulagement et, le derrière bien frais, on s'en va au travail. C'est bien ça ?

TCHOUDAKOV

C'est dégoûtant! Que vient faire ce Kogan dans tout ça ? Je t'explique qu'il s'agit d'un problème à l'échelle de la relativité cosmique; le temps cesse d'être défini comme substance métaphysique; de noumène, il devient réalité, soumis au déterminisme physicochimique.

VELOSSIPEDKINE

C'est bien ce que je dis! Construis-toi une station scientifique bien matérielle avec tous les déterminismes physiques et chimiques; nous allons y brancher tous les centres avicoles, par exemple, et obtenir en quinze minutes des poules de dix kilos; après quoi, une fiche sous l'aile, le temps débranché, elles attendront tranquillement d'être rôties et digérées.

TCHOUDAKOV

Quelles stations avicoles, quelles poules ? Je te...

VELOSSIPEDKINE

Bon, bon, tu peux t'occuper d'éléphants ou de girafes, si l'idée seule de la volaille est une atteinte à ta dignité. Nous, on se charge d'adapter tout ça à de vulgaires poussins...

TCHOUDAKOV

Quelle médiocrité! Tu me feras bientôt devenir poule moi-même, avec ton matérialisme sordide. J'aspire à prendre mon vol et tu m'arraches aussitôt mes plumes!

VELOSSIPEDKINE

Allons, allons, ne t'excite pas! Même si je t'ai arraché une plume au passage, il ne faut pas m'en vouloir, je te la remettrai en place. Envole-toi, plane, invente, nous ne voulons pas brider ton enthousiasme, mais le stimuler. Ne fais donc pas la tête, mon gars, tourne la manivelle, mets-la en marche, ta machine. Tu as besoin d'un coup de main ?

TCHOUDAKOV

Attention! Un petit mouvement de la roue, et le temps, libéré, comprimera et modifiera l'espace enfermé dans la cage des isolateurs. En ce moment, j'enlève le pain de la bouche aux prophètes, devins et diseuses de bonne aventure du monde entier.

VELOSSIPEDKINE

Attends, Tchoudakov, si je m'y mettais ? Dans cinq minutes, peut-être, le membre du Komsomol que je suis sera transformé en un Marx barbu. Ou bien, non, je serai un vieux bolchevik, membre du parti depuis trois cents ans. Toutes tes histoires seraient réglées en un clin d'œil.

TCHOUDAKOV (le tirant en arrière avec effroi)

Attention, malheureux! Si cet espace devait être occupé par l'armature d'acier d'un futur métro souterrain, ton petit corps frêle, pris dans la masse de l'acier, serait immédiatement transformé en poudre dentifrice. Les wagons futurs dérailleront peut-être et notre cave sera écrasée comme une coquille de noix par un tremblement de temps sensationnel. Il est dangereux de s'y aventurer pour l'instant, il faut attendre ceux qui en viennent. Je démarre en douceur : cinq ans par minute, pas plus...

FOSKINE

Un instant, camarade. De toute façon, tu vas la faire tourner, ta machine. Laisse-moi mettre une obligation d'Etat dedans; dans cinq minutes, je gagnerai peut-être cent mille roubles par tirage au sort, je ne veux pas le lâcher, ce papier, il doit certainement être gagnant.

VELOSS1PEDKINE

Gros malin! Il faudrait y fourrer tout le Commissariat aux Finances, sinon, même si ton billet gagne, ils ne croiront pas et demanderont à voir la liste.

TCHOUDAKOV

Allons, bon! Je vous fraye la voie vers l'avenir et vous ne voyez que les roubles... Vous n'êtes que des matérialistes historiques!...

FOSKINE

Ne sois pas pénible, c'est pour toi que je veux gagner. Tu as de l'argent pour réaliser ton expérience ?

TCHOUDAKOV

Oui... De l'argent ?

VELOSSIPEDKINE

De l'argent ?

(On frappe à la porte. Entrent IVAN IVANOVITCH, PONT KITCH, MESALLIANSSOVA et MOMENTALNIKOV.)

MESALLIANSSOVA (à TCHOUDAKOV)

Do you speak english ? Ah! parlez-vous français ? Sprechen sie deutsch, enfin ? Je m'en doutais! C'est vraiment très fatigant. Tout le temps cette translation de notre langue en langage ouvrier et paysan. Monsieur Ivan Ivanovitch, le camarade Ivan Ivanovitch! Vous connaissez Ivan Ivanovitch, bien sûr ?

IVAN IVANOVITCH

Bonjour, bonjour, cher camarade. Ne soyez donc pas timide. Je fais la démonstration des réalisations du socialisme, comme se plaît à le dire Maxime (Gorki). Il m'arrive parfois à moi-même, mais, vous comprenez, ces tâches militantes... Un Edison rouge, un copain, ça nous manque terriblement, aux ouvriers et paysans. Bien sûr, ça s'explique par la crise de croissance, les petits défauts du mécanisme. On ne fait pas d'omelette sans casser les œufs... Encore un effort et on n'en parlera plus. Vous avez le téléphone ? Vous n'avez pas le téléphone! Non, je le dirai au camarade Nicolas, il ne saurait le refuser. S'il refuse, on peut trouver le camarade Vladimir lui-même, il est très compréhensif. D'ailleurs, le camarade Simon lui-même ne cesse de me répéter : «Les ouvriers et paysans ont terriblement besoin d'un Edison rouge, d'un copain.» Camarade Momentalnikov, il faut lancer une vaste campagne.

MOMENTALNIKOV

Monseigneur, commandez! 

Un petit rien nous suffit. 

Vous donnez la consigne, 

Vous faites un petit signe, 

Et voilà, tout est prêt !

MESALLIANSSOVA

Monsieur Momentalnikov, le camarade Momentalnikov! Un collaborateur! Un compagnon de route! Le pouvoir soviétique arrive, il s'y rallie! Nous passons, il nous suit! S'ils arrivent, il partira!

MOMENTALNIKOV

C'est exact, absolument exact, un collaborateur! Collaborateur de la presse pré-révolutionnaire et post-révolutionnaire. Mais celle de la révolution est restée entre les deux, je ne sais trop comment. Vous savez, les blancs, les rouges, les verts, la Crimée, la clandestinité... J'ai dû me caser dans une boutique; elle n'était pas à moi, mais à mon père, ou, tout simplement, à mon oncle. Quant à moi, je suis ouvrier de cœur. J'ai toujours dit qu'il valait mieux mourir à l'ombre du drapeau rouge qu'à l'ombre d'un pont. Ce mot d'ordre pourrait rassembler une quantité importante d'intellectuels de mon genre. Monseigneur, commandez! Un petit rien nous suffit!

PONT KITCH

Hum! Hum!

MESALLIANSSOVA

Pardon! Excusez-moi! Mister Pont Kitch, monsieur Pont Kitch! C'est un Anglo-Saxon britannique.

IVAN IVANOVITCH

Vous avez été en Angleterre? Ah! moi aussi j'ai été en Angleterre!... On voit des Anglais partout... J'ai justement acheté une casquette à Liverpool et visité la maison qu'Antidhüring (Engels) a habitée. C'est extrêmement intéressant! Il faut lancer une vaste campagne.

MESALLIANSSOVA

Mister Pont Kitch est un philatéliste connu, connu aussi bien à Londres qu'à la City. Il est philatéliste (en russe, ça veut dire qu'il collectionne les timbres-poste) et s'intéresse énormément aux usines de produits chimiques, à l'aviation et à l'art en général. Il est très, très cultivé et très sociable. C'est même un mécène; mécène, en russe, ça veut dire... je ne trouve pas la traduction, enfin... il soutient les acteurs de cinéma et les inventeurs... Quelque chose comme le Commissariat aux Arts, mais à l'envers... You understand ? Il a déjà regardé le panorama de Moscou du haut de l'immeuble des Izvestia (Nachrichten), il a rencontré le camarade Lounatcharski; maintenant il a voulu vous voir... Il est tellement cultivé, tellement sociable, il avait jusqu'à votre adresse.

FOSKINE

La crapule a du flair!

MESAIXIANSSOVA

Please, Sir!

PONT KITCH

Aïe, Ivan vrai rebelle, et gît bas de lit. Echelle verte et mannequin, aïe, menottes Indoustan, pepermint oh hisse varices inventation.

MESALLIANSSOVA

Mister Pont Kitch veut dire dans la langue qui lui est propre que, dans sa brumeuse patrie, tout le monde, de Macdonald à Churchill, est malade de curiosité devant votre invention. Il insiste beaucoup pour...

TCHOUDAKOV

Mais bien entendu! Mon invention appartient à l'humanité tout entière et, bien sûr, je vais tout de suite... Je suis vraiment très heureux. (Il emmène l'étranger à l'écart et lui montre le fonctionnement de la machine pendant que ce dernier prend des notes.) Pour manier ce levier, on fait comme ça. Oui... oui... oui... Vous avez deux leviers ici et la règle graduée parallèle en cristal... Oui... oui... oui... c'est bien ça! Ça, c'est comme ça... Bien sûr...

VELOSSIPEDKINE (entraînant IVAN IVANOVITCH à l'écart) 

Camarade, il faut lui donner un coup de main. J'ai franchi toutes les portes «réservées au service», j'ai perdu des heures entières là où on dit : «Soyez bref, les minutes sont précieuses», et j'ai failli passer la nuit sous la pancarte : «Ne dérangez pas ceux qui sont occupés» sans absolument rien obtenir. La paperasserie et la lâcheté qui recule devant une dépense de quelques roubles vont peut-être causer la perte d'une invention grandiose. Camarade, avec votre autorité...

IVAN IVANOVITCH

Oui, c'est terrible! On ne fait pas d'omelette sans casser des œufs. Je m'en vais sur-le-champ à la Direction principale des coordinations. Je dirai tout de suite au camarade Nicolas… S'il refuse, je parlerai au camarade Paul en personne... Vous avez le téléphone ? Ah! vous n'avez pas le téléphone! Petits défauts du mécanisme, tout ça... Ah! les mécanismes suisses! Avez-vous été en Suisse ? J'ai été en Suisse. Rien que des Suisses partout. C'est extrêmement curieux !

PONT KITCH (rangeant son carnet dans sa poche et serrant la main de TCHOUDAKOV)

Ça, elle parle braille de vrai en vrai plissé, Hendaye châle tout goth. Andouille au ventre. Roubles ?

MESALLIANSSOVA

Mister Pont Kitch dit que s'il vous fallait des roubles...

VELOSSIPEDKINE

Lui ? Des roubles ? Mais il s'en moque, il ne sait pas où les mettre. Je lui rapporte une montagne de roubles de la banque. C'en est même répugnant. Mes poches en sont bourrées. J'ai des billets de vingt roubles dans l'une, de trente dans l'autre, et ces deux-ci sont pleines de billets de cent roubles. All right ! Good bye !

(Il serre vigoureusement la main de PONT KITCH et le raccompagne jusqu'à la porte avec admiration, le serrant dans ses bras.)

MESALLIANSSOVA

Je vous en supplie, un peu de tact. Ce comportement vulgairement komsomol pourrait engendrer, si ce n'est déjà fait, un énorme conflit international. Good bye  au revoir!

IVAN IVANOVITCH (en tapotant l'épaule de TCHOUDAKOV pour prendre congé)

Moi aussi, quand j'avais votre âge... On ne fait pas d'omelette sans casser des œufs... Nous avons énormément besoin d'un Edison soviétique. (Sur le seuil.) Vous n'avez pas le téléphone ? Bon, ça ne fais rien, je vais absolument le dire au camarade Nicandre.

MOMENTALNIKOV (fermant la marche à petits pas en chantonnant) 

Monseigneur, commandez!...

TCHOUDAKOV (à VELOSSIPEDKINE) 

Heureusement qu'on a de l'argent.

VELOSSIPEDKINE

Il n'y en a pas!

TCHOUDAKOV

Comment ça, il n'y en a pas ? Alors, je ne comprends pas le motif de ces hâbleries... Surtout en présence d'offres sérieuses émanant d'étrangers...

VELOSSIPEDKINE

Tout génie que tu es, tu es un imbécile! Tu veux que ton idée se matérialise dans un corps d'acier et nous revienne d'Angleterre par la voie des airs sous forme d'un cuirassé translucide, maître du temps, qui frapperait, invisible, nos usines et nos soviets ?

TCHOUDAKOV

C'est bien vrai, pourtant. Dire que je lui ai tout raconté... Et en plus il a pris des notes! Pourquoi ne m'as-tu pas arrêté à temps, au lieu de le raccompagner en lui prodiguant ton affection ?

VELOSSIPEDKINE

Imbécile, je ne l'ai pas embrassé pour rien. L'ex-délinquance juvénile a du bon. Ce n'est pas lui que j'embrassais, c'est sa poche. Le voilà, le carnet de notes britannique. L'Anglo-Saxon a perdu son carnet.

TCHOUDAKOV

Bravo, Velossipedkine! Bon, et l'argent?

VELOSSIPEDKINE

Tchoudakov, je serai terrible. Je prendrai les gens à la gorge, je saignerai, j'étriperai, je décervellerai! Tout volera en éclats! J'ai voulu convaincre cet Optimistenko, je l'ai engueulé. Il est lisse et poli comme une bille de billard. Sa netteté de glace reflète uniquement ses supérieurs, et encore, la tête en bas. Mes arguments ont fortement ébranlé Notchkine, le comptable. Mais ce camarade Pobesonossikov est de roc. Ses mérites, son ancienneté, il en use pour vous écraser sans réplique. Connais-tu sa biographie ? Dans les formulaires, à la question : «Nature des occupations avant 1917», il répondait : «Membre du parti.» Nul ne sait de quel parti il s'agit, s'il était bolchevik ou menchevik ou rien du tout. Enfermé en prison, il prit la poudre d'escampette en jetant du poivre aux yeux des gardiens. A présent, vingt-cinq ans plus tard, le temps à son tour lui a jeté aux yeux une poudre faite de futilités et de minutes et il larmoie de contentement bonhomme. Que peut-on voir avec des yeux pareils ? Le socialisme? Non, un encrier et un buvard, pas davantage.

FOSKINE

Camarades, on ne peut pas souder avec de la salive! Il en faut encore deux, ici. Ça fait deux cent soixante roubles au bas mot.

POLIA {entrant, un paquet de billets à la main) 

De l'argent, c'est drôle!

VELOSSIPEDKINE {donnant l'argent à FOSKINE. FOSKINE sort en courant)

Allez, fonce! Prends un taxi! Reviens avec le matériel et la main-d'œuvre. {A POLIA.) Alors, tu as convaincu les instances supérieures en suivant la filière familiale ?

POLIA

Lui ? Il ne comprend que le langage administratif. C'est drôle! Enceint de décisions protocolaires, tous les soirs, en rentrant à la maison, il siffle comme un boa en papier! Ce n'est pas drôle. Ça, c'est Norchkine, un petit comptable de son établissement, je ne l'avais jamais vu avant aujourd'hui... Il est arrivé en courant à l'heure du déjeuner, m'a fourré ce paquet dans les mains pour vous le transmettre... c'est secret, m'a-t-il dit... C'est drôle! Moi, je peux pas y aller, a-t-il ajouté, pour éviter la présomption de complicité. C'est pas drôle.

TCHOUDAKOV

Mais, cet argent est peut-être...

VELOSSIPEDKINE

Oui. Ça laisse rêveur, il me semble que... Bon! Ça ne fait rien! Demain on y verra clair. (Entrent FOSKINE, DVOIKINE et TROIKINE.) Ça y est ?

FOSKINE

Paré!

VELOSSIPEDKINE (rassemblant le groupe autour de lui) 

Allez, du nerf! Au boulot, les gars!

TCHOUDAKOV

Bien, très bien... Les câbles sont soudés. Les cloisons isolantes sont en ordre. La tension est normale. Je crois qu'on peut y aller. Pour la première fois dans l'histoire de l'humanité... Reculez! Contact... Un, deux, trois!

(Feux de Bengale et fumée. Tous les acteurs reculent pour revenir sur le lieu de l'explosion un instant plus tard. TCHOUDAKOV récupère, en se brûlant, un morceau de papier ayant la texture du verre avec un bord cassé et déchiré.)

TCHOUDAKOV

Dansez! Criez! Regardez ça de tous vos yeux! C'est une lettre! Elle a été écrite il y a cinquante ans plus tard. Il y a cinquante ans plus tard - comprenez-vous ces mots extraordinaires! Lisez!

VELOSSIPEDKINE

Il n'y a rien à lire... «SR 5-24-20.» De quoi s'agit-il ? C'est un numéro de téléphone ?

TCHOUDAKOV

Ce n'est pas SR mais SERAI. Ils n'écrivent qu'avec des consonnes, le cinq, c'est l'indicatif de la voyelle-clef. Ça fait une économie de vingt-cinq pour cent sur l'alphabet. Tu as compris ? Le 24, c'est demain. Le 20, c'est l'heure. Il, ou elle, ça sera ici demain, à huit heures du soir. Catastrophe! Quoi ?... Tu vois bien cette marge déchiquetée, carbonisée ? Un obstacle s'est dressé sur le chemin du temps, un corps qui est venu remplir cet espace, vide aujourd'hui, au cours d'une des cinquante années à venir. Ça explique l'explosion. Il faut à tout prix des hommes et de l'argent pour ne pas laisser périr ce qui vient de là-bas... Il en faut même beaucoup! Notre expérience doit être réalisée aussi haut que possible, dans l'espace le plus vide. Si aucune aide ne se présente, j'emporterai cette énorme masse sur mon propre dos. Mais demain le sort en sera joué. Camarades, soyons unis!

(Ils sortent en toute hâte.)

VELOSSIPEDKINE

Allons, camarades, on va les secouer comme un prunier jusqu'à ce qu'ils acceptent! Je vais bouffer les fonctionnaires en crachant les boutons!

(La porte s'ouvre comme ils vont pour sortir.)

LE GERANT

Ça fait cent fois que je vous le dis : décampez avec votre artisanat individuel! Vous empuantissez l'air du locataire responsable, le camarade Pobedonossikov. (Il avise POLIA.) Vous aussi... vous êtes ici ? Je voulais dire : Dieu bénisse votre activité sociale. Je vous ai mis de côté un petit ventilateur : vous m'en direz des nouvelles. Au revoir.



DEUXIEME ACTE

(Décor : le mur bureaucratique d'un local administratif. Côté cour : une porte avec la pancarte lumineuse : «N'entrez pas sans rapport.» OPTIMISTENKO est installé à une table voisine, recevant la file des solliciteurs qui s'étire tout au long du mur. Les solliciteurs ont des mouvements stéréotypés et tombent les uns sur les autres comme des quilles. Quand le mur s'éclaire de l'intérieur, on ne voit plus que les silhouettes noires des solliciteurs et le cabinet de POBEDONOSSIKOV.)

OPTIMISTENKO

Alors, citoyen ?

LE SOLLICITEUR

Je vous en prie, camarade secrétaire, attachez-le, s'il vous plaît, attachez-le.

OPTIMISTENKO

Ça, c'est possible. Attacher, coordonner, tout ça, c'est possible. Toutes les questions peuvent être rattachées et coordonnées. Vous avez une note de service ?

LE SOLLICITEUR

Des sévices ?... bien sûr, qu'il y a des sévices, il n'y a même que ça. Il passe son temps à crier et à cogner, à cogner et à crier.

OPTIMISTENKO

Mais qui est-ce qui crie ? la question ?

LE SOLLICITEUR

Mais non, ce n'est pas la question, c'est Popaul Patte de Tigre!

OPTIMISTENKO

Mande pardon, citoyen, comment voulez-vous attacher votre Popaul ?

LE SOLLICITEUR

Ça, c'est bien vrai, on ne peut pas faire ça tout seul. Mais si on s'y prend à deux ou à trois, avec un ordre de vous, on pourra l'attacher et l'encorder, comme vous avez dit. Je vous en prie, camarade, coordonnez-le, ce voyou. Toute la maison en pâtit...

OPTIMISTENKO

Zut! Et vous trouvez que votre affaire est assez importante pour vous permettre de venir encombrer un important établissement d'Etat ? Adressez-vous à la milice... Citoyenne ?

LA SOLLICITEUSE

C'est pour coordonner, mon bon monsieur, pour coordonner.

OPTIMISTENKO

Ça, c'est possible  on peut coordonner, on peut rattacher. Toutes les questions peuvent être coordonnées et rattachées. Vous avez un arrêté ?

LA SOLLICITEUSE

Mais non, mon bon monsieur, on ne peut pas l'arrêter. On m'a dit, à la milice, qu'il pouvait être mis en état d'arrestation pour huit jours, mais qu'est-ce que je vais manger, moi, mon bon monsieur, pendant ce temps-là ? Et quand il ne sera plus arrêté, il me battra encore.

OPTIMISTENKO

Mande pardon, citoyenne, mais vous avez déclaré qu'il s'agissait de coordonner. Pourquoi me cassez-vous les pieds avec votre mari ?

LA SOLLICITEUSE

Mais c'est justement avec mon mari qu'il faut nous coordonner, mon bon monsieur; nous ne vivons pas en bon accord, il boit avec trop de conviction. Et on a peur d'y toucher, il est membre du parti.

OPTIMISTENKO

Zut! Mais puisque je vous dis de ne pas venir encombrer un important établissement d'Etat avec vos banalités. L'Etat consacre son attention à des sujets importants  le taylorisme, tous les trucs comme ça, quoi. (TCHOUDAKOV et VELOSSIPEDKINE entrent en courant.) Oh! Où allez-vous, vous ?

VELOSSIPEDKINE (essayant d'écarter OPTIMISTENKO)

Voir le camarade Pobedonossikov, avec urgence, vitesse et célérité!

TCHOUDAKOV (reprenant) 

Avec urgence... célérité...

OPTIMISTENKO

Ah! Ah! Je vous reconnais. C'est vous-même ou bien votre frère ? J'ai déjà vu un jeune homme qui vous ressemblait.

TCHOUDAKOV

C'est moi-même.

OPTIMISTENKO

Mais non... L'autre n'avait pas de barbe.

TCHOUDAKOV

Je n'avais même pas de moustache quand j'ai commencé à user votre parquet! Camarade Optimistenko, il est indispensable d'y mettre fin. Nous devons voir le dirdécor lui-même, nous voulons voir Pobedonossikov en personne.

OPTIMISTENKO

Inutile. Il est inutile de le déranger. Il m'est possible de vous accorder satisfaction entière en personne. Tout va bien. Votre affaire a été examinée.

TCHOUDAKOV (avec joie) 

La réponse est favorable en tous points ? oui ?

VELOSSIPEDKINE (avec joie)

Une réponse positive ? Entièrement ? Les bureaucrates ont donc mordu la poussière ? Formidable!

OPTIMISTENKO

Mais enfin, camarade! Du bureaucratisme avant une purge ? Ce serait inconcevable! Tout est enregistré dans un fichier, sans entrées et sorties, d'après un système de classement ultra-moderne. Un  je trouve votre tiroir. Deux  je sors votre affaire. Trois  je tiens la décision définitive, voilà, voilà! (Tous les yeux sont fixés sur le dossier.) Je disais bien qu'il y avait une décision définitive. Voilà! Re-fu-sé!

(Le premier plan s'éteint. On voit l'intérieur du cabinet.)

POBEDONOSSIKOV (dictant, tout en feuilletant des papiers et en tournant la manivelle du téléphone)

« ... Ainsi, camarades, cette sonnerie de tramway, qui semble être un tocsin annonciateur de révolutions, doit bourdonner profondément dans le cœur de tous les ouvriers et paysans.

« Aujourd'hui, la place du Dixième-Anniversaire-de-la-Médecine-Soviétique sera rattachée au «Marché au Foin», ancien rempart de la bourgeoisie, par des rails léninistes...» (Parlant dans le téléphone.) Oui. allô, allô!... (Il continue.) «Qui empruntait le tram avant le 25 octobre ? Des intellectuels déclassés, des curés et des aristocrates! Pour combien ? Cinq copecks par station. Dans quoi ? Dans un tram jaune. Qui l'empruntera maintenant. ? Maintenant, c'est nous, travailleurs de l'univers, qui allons y rouler. Comment voyagerons-nous ? Avec tout le confort soviétique. Dans un tram rouge. Pour combien ? Seulement pour dix copecks. Ainsi, camarades...» (Le téléphone sonne. Au téléphone.) Oui, oui, oui. Il n'y en a pas... Où nous étions-nous arrêtés ?

UNDERTON, LA DACTYLO

« Ainsi, camarades... »

POBEDONOSSIKOV

Oui, oui... «Ainsi, camarades, n'oubliez pas que Léon Tolstoï est un maître de la plume inoubliable et souverain. Son héritage du passé éclaire notre chemin sur la ligne du partage de deux mondes, comme une grande étoile littéraire, comme une constellation entière, comme la plus grande de toutes les constellations - la Grande Ourse. Léon Tolstoï...»

UNDERTON

Je m'excuse, camarade Pobedonossikov. Vous avez commencé par un tram et vous venez d'y faire monter en marche Léon Tolstoï. Il me semble qu'il y a là une infraction aux règlements en vigueur dans la circulation littéraire.

POBEDONOSSIKOV

Comment ? Quel tram ? Ah! oui!... Avec ces inaugurations et ces discours... Veuillez ne pas m'adresser d'observations pendant la durée du travail! Pour l'autocritique, vous avez un journal mural. Continuons... «Même Léon Tolstoï, même cette Grande Ourse de la plume, si elle avait réussi à jeter un coup d'œil à nos réalisations incarnées par le tram sus-indiqué, elle aurait déclaré à la face de l'impérialisme mondial : «Je ne peux pas me taire.» Les voilà, les fruits rouges de l'instruction générale et obligatoire. Et en ces jours d'anniversaire...» C'est scandaleux! Quel cauchemar! Convoquez-moi immédiatement le camarade... le citoyen comptable Notchkine.

(Le cabinet de POBEDONOSSIKOV s'éteint. On voit de nouveau la queue à la porte du cabinet. TCHOUDAKOV et VELOSSIPEDKINE se débattent comme des diables.)

VELOSSIPEDKINE

Camarade Optimistenko, de qui se moque-t-on ?

OPTIMISTENKO

Mais non, mais non, on ne se moque de personne. Après lecture, votre proposition a été refusée. Votre invention n'entre pas dans le plan de développement prévu pour le prochain trimestre.

VELOSSIPEDKINE

Mais la construction du socialisme ne rentrera pas tout entière dans le trimestre prochain!

OPTIMISTENKO

Vos fantaisies viennent perturber notre activité d'Etat! (A BELVEDONSKI, qui fait son entrée.) Donnez-vous la peine! Allez-y! Ne mollissez pas! (A VELOSSIPEDKINE.) Votre proposition n'est pas coordonnée avec le Commissariat aux Transports et les milieux ouvriers et paysans n'en ont aucun besoin.

VELOSSIPEDKINE

Que vient faire là-dedans le Commissariat aux Transports ? C'est une ânerie sans nom.

TCHOUDAKOV

Bien sûr, on ne saurait prévoir toute l'immensité des conséquences, il se peut que, dans l'avenir, mon invention puisse servir aux besoins du transport, la vitesse étant fulgurante et dépassant presque le mur du temps...

VELOSSIPEDKINE

Mais, bien entendu, on peut coordonner ça avec le Commissariat aux Transports. Par exemple, vous embarquez à trois heures du matin et à cinq heures vous atterrissez déjà à Leningrad.

OPTIMISTENKO

C'est bien ce que je disais. On refuse. Ce n'est pas viable. Et que voulez-vous faire à cinq heures à Leningrad? Tous les bureaux sont encore fermés. (La lampe rouge du téléphone s'allume. Il écoute et crie.) Notchkine chez le camarade Pobedonossikov!

(Faisant un écart pour éviter TCHOUDAKOV et VELOSSIPEDKINE qui se jettent vers lui, NOTCHKINE arrive devant la porte de POBEDONOSSIKOV au pas de gymnastique. Le cabinet s'éclaire.)

POBEDONOSSIKOV (agitant la manivelle et soufflant dans le récepteur)

Zut! C'est toi, Ivan ? Salut, camarade Ivan! Il me faudrait deux billets. Oui, en wagon-lit. Comment ? Tu n'es plus responsable de ça ? Zut! Avec toutes ces tâches militantes, on finit par se couper des masses. Quand on a besoin d'un billet, on ne sait même plus à qui téléphoner! Allô! allô! (A la dactylo.) Où en sommes-nous ?

UNDERTON

«Ainsi, camarades...»

POBEDONOSSIKOV

«Ainsi, camarades, Alexandre Serguéiévitch Pouchkine, auteur insurpassable de l'opéra Eugène Onéguine et de la pièce du même nom...»

UNDERTON

Je m'excuse, camarade Pobedonossikov, mais vous avez commencé par mettre un tram en marche, vous y avez fait monter Tolstoï ensuite, et voilà que Pouchkine s'y installe à son tour sans qu'il se soit même arrêté.

POBEDONOSSIKOV

Quel Tolstoï ? Quel tram ? Ah! oui! Avec toutes ces inaugurations, pas de remarques, s'il vous plaît! Je traite ici un sujet unique suivant un procédé nouveau et politiquement juste, et vous... Tolstoï comme Pouchkine, et même Byron, si vous voulez, sont des co-commémorés, même si ça ne se produit pas au même moment, et puis enfin! C'est peut-être un article directeur et unique que je rédige ainsi; vous pourriez le découper par la suite selon les problèmes particuliers mis en lumière, si seulement vous vous trouvez à votre place, et cela sans céder aux errements de l'autocritique. Mais je remarque que, d'une façon générale, vous pensez plutôt à vous maquiller et étaler votre rouge à lèvres. Votre place n'est pas dans mon établissement. Il est grand temps de renforcer les cadres ouvriers du secrétariat en embauchant de jeunes komsomoles. Veuillez, aujourd'hui même... (Entre BELVEDONSKI.) Bonjour, bonjour, camarade Belvedonski ! Mission accomplie ? Comme un stakhanoviste ?

BELVEDONSKI

Bien sûr, bien sûr, tout est prêt. J'y ai consacré des nuits sans sommeil, en émulation socialiste avec moi-même, en quelque sorte, mais enfin, tout est prêt, conformément à la commande sociale et à l'avance accordée; rendement : trois cents pour cent. Voulez-vous jeter un coup d'œil, camarade, sur votre futur mobilier ?

POBEDONOSSIKOV

Exposez !

BELVEDONSKI

Comme il vous plaira! Bien entendu, vous savez et vous voyez, comme l'a dit un célèbre historien, que les styles peuvent être de différents Louis. Ça, c'est du Louis Quatorze, surnommé quatorzième par les Français après la révolution de quarante-huit pour avoir immédiatement suivi le treizième. Ensuite, ça, c'est du Louis Jacob, et enfin je me permettrai de vous recommander le dernier cri de l'actualité, le Louis Mauvaigoût.

POBEDONOSSIKOV

Pas mal tous ces styles, bien choisi. Et le prix ?

BELVEDONSKI

Les trois Louis font à peu près le même prix.

POBEDONOSSIKOV

Alors, nous nous arrêterons, je pense, sur le Louis Quatorze. Mais, bien entendu, en accord avec les exigences de l'Inspection ouvrière et paysanne sur la diminution des frais, je vous proposerai de redresser les pieds des divans et des chaises, d'enlever les dorures, de peindre le tout façon chêne en gravant çà et là le blason soviétique sur les dossiers et autres endroits ostensibles.

BELVEDONSKI

Merveilleux! Ils s'y sont mis à plus de quinze Louis sans pouvoir y arriver, et vous, vous le concevez d'un seul coup! Ça, c'est bolchevik, c'est révolutionnaire! Camarade Pobedonossikov, permettez-moi de poursuivre votre portrait pour immortaliser un administrateur novateur et distributeur des subventions. La prison et le bagne vous réclament, je parle de la revue, bien sûr. Le musée de la Révolution aussi, on m'y arrachera l'original l'écume à la bouche! Quant aux copies, les collègues reconnaissants les prendront toutes à la faveur d'un petit crédit avec retenue sur le salaire. M'y autorisez-vous ?

POBEDONOSSIKOV

En aucun cas! Je ne saurais, bien entendu, lâcher la barre du pouvoir pour des sottises pareilles, mais si la plénitude de l'histoire devait en souffrir et si la pose se faisait pendant le travail, je vous en prie, allez-y. Je m'installerai devant mon bureau et tu me peindras rétrospectivement, c'est-à-dire comme si j'étais à cheval.

BELVEDONSKI

J'ai déjà dessiné votre cheval chez moi, de mémoire, j'ai puisé mon inspiration aux courses, et croyez-moi si vous voulez, quand c'était nécessaire je me suis regardé dans la glace. Il ne reste plus qu'à vous mouler à votre cheval. Puis-je écarter le panier à papiers ? D'aussi nobles mérites s'allier à tant de modestie! Du raffinement dans la silhouette de votre jambe de choc. Vos bottes ont un brillant! on a envie de les lécher. Seul Michel-Ange avait des lignes aussi pures. Connaissez-vous Michel-Ange ?

POBEDONOSSIKOV

Angelov, un Arménien ?

BELVEDONSKI

Un Italien.

POBEDONOSSIKOV

Un fasciste ?

BELVEDONSKI

Vous n'y pensez pas!

POBEDONOSSIKOV

Je ne le connais pas.

BELVEDONSKI

Vous ne le connaissez pas ?

POBEDONOSSIKOV

Me connaît-il, lui ?

BELVEDONSKI

Je ne le sais pas... C'est aussi un peintre.

POBEDONOSSIKOV

Ah! Dans ce cas, il devrait me connaître. Vous savez, les peintres sont nombreux, mais il n'y a qu'un dirdécor !

BELVEDONSKI

Le crayon tremble. Impossible de rendre la dialectique du caractère devant une allure aussi modeste. Votre respect pour vous-même est titanesque, camarade Pobedonossikov! Jetez un regard aveuglant pardessus votre épaule droite et votre stylo. Permettez-moi d'immortaliser cet instant.

POBEDONOSSIKOV

Entrez!

(Entre NOTCHKINE.)

POBEDONOSSIKOV

Vous ? 

NOTCHKINE

Moi...

POBEDONOSSIKOV

Deux cent trente ?

NOTCHKINE

Deux cent quarante.

POBEDONOSSIKOV

Alcool ?...

NOTCHKINE

Cartes.

POBEDONOSSIKOV

Monstrueux! Inconcevable! Qui ça ? un dilapidateur! Où ça ? Chez moi! A quel moment ? Au moment où je conduis mon établissement vers le socialisme en suivant la foulée géniale de Karl Marx, et cela conformément aux directives centrales...

NOTCHKINE

Eh bien! Karl Marx y a bien joué, lui.

POBEDONOSSIKOV

Karl Marx ? Aux cartes ? Jamais!!!

NOTCHKINE

Jamais, tu parles... Et Franz Mehring, alors ? Qu'a-t-il écrit dans son ouvrage de base, Karl Marx dans sa vie privée, page 72 ? Notre maître génial et bien-aimé était joueur...

POBEDONOSSIKOV

Bien entendu, j'ai lu et je connais Mehring. Premièrement il exagère, et deuxièmement Karl Marx a effectivement joué, mais à la bourse, pas aux cartes.

NOTCHKINE

Mais l'ami, le condisciple et le contemporain de Marx, le célèbre Ludwig Feuerbach écrit qu'il a joué aussi aux cartes.

POBEDONOSSIKOV

Bien sûr, j'ai évidemment lu le camarade Feuerbachov. Karl Marx a parfois joué aux cartes, mais pas pour de l'argent...

NOTCHKINE

Si... pour de l'argent.

POBEDONOSSIKOV

Oui, mais c'était son argent à lui, pas les deniers publics.

NOTCHKINE

Mais enfin, tous ceux qui ont étudié avec attention la vie de Marx se souviennent du cas mémorable où il a eu recours aux deniers publics.

POBEDONOSSIKOV

Bien sûr, ce cas historique nous forcera à étudier le vôtre, vu le précédent historique, d'une façon plus attentive, mais malgré tout...

NOTCHKINE

Arrêtez vos salades! Jamais Karl Marx n'a touché une carte de sa vie. Oh! et puis, que pourrait-on vous dire ? Vous êtes incapable de comprendre un homme. Les paragraphes et les directives normalisées, vous n'en sortez pas! Va donc, rond-de-cuir!

Trombone! Agrafe!

POBEDONOSSIKOV

Comment ? Des outrages ? Bafouer la personne de ses supérieurs directs et responsables et l'ombre irresponsable... mais non, que dis-je, l'ombre responsable de Marx ?... Arrêtez-le! Enfermez-le!

NOTCHKINE

Veuillez ne pas vous déranger, camarade Pobedonossikov, je téléphonerai à la milice moi-même.

POBEDONOSSIKOV

Assez! Ça n'a que trop duré!

BELVEDONSKI

Camarade Pobedonossikov ! Un instant! Gardez cette pose en tant que telle. Laissez-moi immortaliser cette vision fugitive.

UNDERTON

Ha! Ha! Ha!

POBEDONOSSIKOV

Manifester sa solidarité ? Pour un dilapidateur ? Rire ? Avec des lèvres fardées ?... Dehors! (Il reste tout seul et tourne la manivelle du téléphone.) Allô! allô! Allons, bon!... Qui est-ce ? Alexandre. Mais ça fait trois jours que je te... C'est fini ? Félicitations. Bien sûr, je pense bien! Aucun doute là-dessus!... Comme d'habitude, mes jours et mes nuits y passent entièrement... Oui, aujourd'hui enfin. Deux billets. En wagon-lit. Avec la dactylo. L'inspection n'a rien à y voir. Pour terminer un compte rendu indispensable. Deux cent quarante roubles aller et retour, quelle importance? Oui, frais de déplacement ou quelque chose comme ça. Mission de choc, c'est ça, envoie-moi un courrier... Mais bien sûr, je donnerai un coup de pouce à ton affaire... C'est ça, c'est ça!... Au Cap Vert... A mon nom. Bon, je t'en serre cinq, avec mon salut responsable. (Il pose l'écouteur. Sur l'air du toréador.) Allô! allô!

(Le cabinet s'éteint. TCHOUDAKOV et VELOSSIPEDKINE marchent sur OPTIMISTENKO.)

OPTIMISTENKO

Mais vous me bousculez! Vous pourriez respecter les travaux et l'activité du personnel de l'Etat, enfin! (Entre MESALLIANSSOVA. TCHOUDAKOV et VELOSSIPEDKINE font une nouvelle tentative.) Non, non... En priorité, conformément au téléphonogramme. (Il l'accompagne en offrant le bras à MESALLIANSSOVA et lui donnant des explications.) Tout est prêt... Mais bien sûr. Je lui ai raconté ça en lui mettant dans l'idée qu'elle va frétiller avec les jeunes du Konisomol. Il s'est mis dans une colère!  Je m'opposerai formellement à des incontinences amoureuses dans l'absence d'une ancienneté stable et d'états de service sérieux,  qu'il a dit, et puis il a même été content. Il a déjà balancé la dactylo pour manque d'éthique buccale. Allez-y, ne craignez rien!

(MESALLIANSSOVA s'en va.)

TCHOUDAKOV

Bon, encore une! Essayez donc de comprendre, camarade, aucune force, scientifique ou diabolique, ne saurait arrêter ce qui point à l'horizon. Si l'expérience se produit ailleurs que dans un espace libre au-dessus de la ville, une explosion pourrait se produire.

OPTIMISTENKO

Une explosion ? Pas de ça, hein! N'essayez pas d'intimider un établissement d'Etat. Ici on est toujours calme; l'énervement, c'est mauvais. Quand l'explosion se sera produite, nous porterons plainte contre vous aux services compétents.

VELOSSIPEDKINE

Mais comprends donc, bille de bois!... C'est contre toi qu'il faut porter plainte aux services compétents et incompétents. Les gens ont soif de travailler à l'échelle de l'univers, et toi, tu viens vider ta vessie sur leur enthousiasme avec des raisonnements bureaucratiques. Oui...

OPTIMISTENKO

Tâchez de respecter la personne humaine! La personne individuelle ne joue pas un rôle important dans l'histoire. On n'est plus à l'époque du tsarisme. C'est alors qu'il fallait de l'enthousiasme. Maintenant, nous en sommes au matérialisme historique, et personne ne vous demande de manifester votre enthousiasme.

{Entre MESALLIANSSOVA.)

OPTIMISTENKO

Circulez, citoyens, on ne reçoit pas.

MESALLIANSSOVA (portant une serviette de cuir)

Oh! bayadère, devant ta beauté! Tra-la-la-la, la-la-la-la...



TROISIÈME ACTE

(Les fauteuils d'orchestre débordent sur la scène. Il reste quelques places vides au premier rang. On frappe les trois coups. Sifflets, bruits de pieds : «Commencez!»)

LE METTEUR EN SCENE

Camarades, du calme! Le troisième acte va commencer avec quelques minutes de retard, à cause de circonstances indépendantes de notre volonté.

(Une minute passe, on crie de nouveau : «Commencez!»)

LE METTEUR EN SCENE

Un instant, camarades! (Bas.) Alors, ils arrivent ? Ce retard est bien fâcheux. Cette conversation pourrait avoir lieu après la représentation; allez donc au foyer, essayez de leur faire comprendre délicatement. Ah! les voici!... Camarades, nous sommes très heureux. Mais non, pensez-vous! Tout le plaisir est pour nous! Pas le moins du monde, rien qu'un instant, une demi-heure même, ce n'est pas un train, on peut toujours démarrer un peu plus tard. Ça se comprend, à notre époque. Avec tous ces problèmes d'Etat, à l'échelle planétaire, peut-on dire... Avez-vous vu les deux premiers actes ? Alors, votre avis ? Nous sommes tous très intéressés, bien sûr, par vos impressions, et, d'une façon générale, vos opinions...

POBEDONOSSIKOV

Pas mal, pas mal! Nous en parlions avec Ivan Ivanovitch. C'est pris sur le vif. C'est bien vu. Mais malgré tout, ça n'a pas l'air d'être tout à fait ça...

LE METTEUR EN SCENE

Oh! mais on peut apporter des corrections, vous savez, nous aspirons toujours, de tout notre cœur... Donnez-nous seulement des indications concrètes et vous n'aurez pas le temps de faire ouf...

POBEDONOSSIKOV

C'est d'une densité étouffante; dans la vie, ça ne se passe jamais ainsi... Tenez, ce Pobedonossikov, par exemple. C'est quand même gênant... Il s'agit manifestement d'un camarade responsable, et pourtant on le montre sous un jour déplaisant, affublé d'un nom baroque : «dirdécor». Ça n'existe pas chez nous, ce n'est pas naturel, pas réel, pas ressemblant! Il faut refaire tout ça, l'atténuer, le poétiser, l'arrondir...

IVAN IVANOVITCH

Oui, oui, ce n'est pas convenable! Avez-vous le téléphone ? Je vais donner un coup de fil au camarade Fédor; bien sûr, il ira au-devant... Ah! pas pendant la représentation ? Bon, plus tard, alors. Camarade Momentalnikov, il faut lancer une vaste campagne.

MOMENTALNIKOV

Monseigneur, commandez ! 

Un petit rien nous suffit. 

Vous donnez la consigne, 

Vous faites un petit signe, 

Le voilà aussitôt engueulé.

LE METTEUR EN SCENE

Mais vous n'y pensez pas, camarades! Il s'agit d'une publication autocritique entreprise avec l'autorisation de la Direction des Lettres, mettant en scène un type littéraire négatif.

POBEDONOSSIKOV

Comment avez-vous dit ? «Un type ?» Et vous désignez ainsi un homme d'Etat responsable ? quand ce mot pourrait tout juste s'appliquer à un médiocre sans-parti ? Un type! Mais enfin, ce n'est pas un «type», c'est un dirdécor mis en place par les organes de direction, «un type», c'est du joli! Et s'il commet des actes répréhensibles aux yeux de la loi, il faut porter ces faits à la connaissance des instances compétentes qui mèneront l'instruction, et alors seulement, une fois les faits contrôlés par la Procurature et publiés par l'Inspection ouvrière et paysanne, il faut en tirer des personnages symboliques. Ça, ça se comprendrait, mais bafouer grossièrement, dans une salle de spectacle...

LE METTEUR EN SCENE

Camarade, vous avez entièrement raison, mais c'est prévu par l'intrigue, le développement de l'action.

POBEDONOSSIKOV

L'action ? Quelle action ? Il n'y a pas d'action qui tienne, ce n'est pas votre affaire; contentez-vous de l'illustration; les instances du parti et des soviets agiront sans vous. Il vous appartient aussi de montrer les côtés positifs de notre réalité. Prenez un modèle exemplaire, mon établissement, par exemple, ou bien moi-même...

IVAN IVANOVITCH

Oui, oui, c'est ça! Allez-y donc. Les directives y sont suivies, les circulaires diffusées, la rationalisation organisée, les papiers gardent un ordre parfait pendant des années. Les demandes, les réclamations et les instructions sont dépouillées à la chaîne. Un vrai îlot de socialisme. C'est extrêmement intéressant!

LE METTEUR EN SCENE

Mais, camarade, permettez-moi de...

POBEDONOSSIKOV

Je ne le permettrai pas!!! Je n'en ai pas le droit, et ça m'étonne de voir qu'on vous a permis! Cela nous discrédite aux yeux de l'Europe. (A MESALLIANSSOVA.) Ne traduisez pas cela, s'il vous plaît.

MESALLIANSSOVA

Ah! non, non, all right ! Il a mangé un peu de caviar dans un banquet et il s'est assoupi.

POBEDONOSSIKOV

Et qui prenez-vous pour nous faire face ? Un inventeur ? Qu'a-t-il inventé ? Le frein Westinghouse ? Le stylo ? Le tram sans moteur? A-t-il trouvé le moyen d'administraliser la rationalisation ?

LE METTEUR EN SCENE

Comment ?

POBEDONOSSIKOV

Je dis : a-t-il rationalisé l'administration ? Non! Alors ? Nous n'avons que faire de rêveurs! Le socialisme est basé sur la comptabilité!

IVAN IVANOVITCH

Oui, oui. Avez-vous vu un service de comptabilité ? J'ai déjà vu un service de comptabilité, on voit des chiffres partout, des grands et des petits, c'est très varié, et ils finissent toujours par s'équilibrer. La comptabilité! C'est extrêmement intéressant!

LE METTEUR EN SCENE

Ne nous jugez pas mal, camarade. Nous pouvons nous tromper, mais nous avons pensé que notre théâtre servirait la lutte et l'édification, que le spectateur sortirait d'ici pour mieux travailler, qu'il en sortirait remué, qu'il en sortirait pour démasquer les incapables.

POBEDONOSSIKOV

Quant à moi, je vous demanderai au nom des ouvriers et des paysans de ne pas me remuer. Vous vous prenez pour un réveille-matin, peut-être! Il faut flatter mon oreille au lieu de me remuer; votre tâche première est de flatter mon regard, remuer est inutile.

MESALLIANSSOVA

C'est ça, flatter...

POBEDONOSSIKOV

Après nous être livrés à nos activités sociales et dirigeantes, nous voulons goûter le repos. Retour aux classiques! Retournez à l'école des plus grands génies qui aient illustré le passé maudit! Combien de fois vous l'ai-je dit ? Souvenez-vous de ces vers célèbres :

Les réunions

ont emporté

peines et plaisir.

Plus de désirs,

plus de regrets.

MESALLIANSSOVA

Mais bien sûr, l'art doit refléter la vie, une vie pleine de beauté et de beaux hommes pleins de vie. Montrez-nous de beaux mâles dans de beaux paysages; bref, tout ce qui concerne le pourrissement de la bourgeoisie. Même la danse du ventre, si c'est utile à la propagande. Ou bien, par exemple, les nouvelles formes que prend la lutte contre les mœurs rétrogrades au sein de l'Occident pourri. On pourrait montrer sur scène, par exemple, qu'à Paris le fox-trot remplace le comité des femmes, ou bien les jupes dernier cri que porte le vieil univers décrépit, ce qu'on appelle le beau monde. C'est clair ?

IVAN IVANOVITCH

Oui, oui! Servez-nous du beau! On voit toujours du beau au Grand Théâtre. Vous avez vu le Pavot rouge ? J'ai vu le Pavot rouge. C'est extrêmement intéressant! Partout on voit voltiger, danser et chanter des elfes et des syphilides.

LE METTEUR EN SCENE

Vous vouliez dire des sylphides ?

IVAN IVANOVITCH

Oui, oui, c'est ça! C'est une remarque très juste, des sylphides. Il faut lancer une vaste campagne. Oui, oui, on voit partout voler des elfes et des... zwölf... C'est extrêmement intéressant.

LE METTEUR EN SCENE

Excusez-moi, mais les elfes sont déjà très nombreux, et leur multiplication ultérieure n'a pas été prévue par le plan quinquennal. Ils ne cadrent absolument pas avec l'intrigue. Mais la détente est un moment nécessaire; je vous comprends très bien, la pièce sera modifiée dans ce sens par l'adjonction d'interludes dynamiques et gracieux. Tenez, par exemple, avec un sujet un peu excitant, le Pobedonossikov serait irrésistible. Une indication ou deux, et ce rôle brillera de tous ses feux. Camarade Pobedonossikov, prenez deux ou trois objets entre vos doigts, un stylo, une griffe, un feuillet et un traitement-maximum, par exemple, et maintenant exécutez un exercice de jonglerie. Jetez le stylo, prenez le papier, apposez votre griffe, prenez le traitement, prenez le stylo, saisissez le papier, signez, ramassez le traitement. Un, deux, trois, quatre. Un, deux, trois, quatre. Le travail du bu-reau-cra-te, la journée du bu-reau-cra-te. Ça rentre ?

POBEDONOSSIKOV (avec enthousiasme)

Ça, c'est tapé! C'est tonique. Aucun signe de décadence, de démoralisation. On peut rigoler un bon coup.

MESALLIANSSOVA

Yes, c'est très pédagogique.

POBEDONOSSIKOV

Cette légèreté de mouvements est riche d'enseignements pour tous ceux qui entrent dans la carrière. Voilà un spectacle accessible, simple, on peut même y conduire les enfants. Entre nous soit dit, notre classe est encore dans sa jeunesse, l'ouvrier est un grand enfant. Mais c'est encore un peu sec, pas très riche, pas très juteux...

LE METTEUR EN SCENE

Du moment que ça vous plaît, tout va bien, les limites de la fantaisie sont infinies dans ce domaine. Nous pouvons mettre en scène un de ces tableaux symboliques en mobilisant tout notre personnel dramatique disponible. (Il bat des mains.) Le personnel masculin libre, en scène! Un genou à terre. Fléchissez avec un air réduit en esclavage. Taillez d'un pic invisible tenu par une main visible le charbon invisible. Les visages! plus sinistres, les visages... Les forces du mal vous oppriment. C'est ça! Continuez!... Vous, vous serez le capital. Mettez-vous là, camarade capital... Dansez avec superbe en exprimant votre suprématie de classe. Prenez par une taille invisible une courtisane imaginaire en buvant du Champagne invisible. Voilà! Continuez! Très bien! Le personnel féminin libre, en scène! Vous, vous serez la liberté, vous avez une tête à ça. Vous, vous serez l'égalité, c'est donc un personnage qui peut être joué par n'importe qui. Soyez la fraternité, vous, de toute façon, vous ne sauriez exciter d'autres sentiments. Tout le monde est prêt ? Commencez! Par une proclamation imaginaire, soulevez des masses imaginaires. Propagez l'enthousiasme de la lutte, propagez! Que faites-vous ?

Levez la jambe plus haut pour symboliser la montée du mouvement imaginaire. Le capital, dansez mollement côté jardin avec des mines de deuxième internationale. Avez-vous fini de battre l'air avec vos bras ? Tendez les tentacules de l'impérialisme... Pas de tentacules ? Que venez-vous chercher sur scène, alors ? Tendez ce que vous voulez, tentez de séduire les dames qui dansent en étalant des richesses imaginaires. Les dames, refusez par un geste énergique de la main gauche. Voilà, voilà, voilà! Masses ouvrières imaginaires, révoltez-vous symboliquement! Le capital, tombez avec élégance! Très bien!

Le capital, crevez plastiquement! 

Avec des convulsions artistiques!

Excellent!

Personnel masculin libre, brisez vos fers imaginaires pour monter vers le soleil symbolique. Agitez un bras victorieux. Liberté, égalité et fraternité, simulez le pas vainqueur et cadencé des cohortes ouvrières. Posez vos pseudo-pieds ouvriers sur le pseudo-capital pseudo-abattu.

Liberté, égalité et fraternité, souriez, comme si vous étiez heureuses. Personnel masculin libre, faites semblant d'être «ceux qui ne sont rien»; maintenant, imaginez que «vous êtes tout». Faites une pyramide pour refléter la croissance de l'émulation socialiste.

Très bien!

Formez une tour avec vos corps pseudo-puissants pour symboliser l'incarnation plastique du communisme.

Battez la mesure avec votre main libre, tenant un marteau imaginaire, au rythme du pays libéré pour suggérer l'enthousiasme de la lutte. L'orchestre, ajoutez un peu de fracas des usines.

C'est ça! Très bien!

Le personnel féminin libre, en scène!

Ceignez de couronnes imaginaires le front des travailleurs qui forment l'immense armée cosmique du travail, symbolisant les fleurs du bonheur écloses sous le socialisme. Très bien! Et voilà! Tout est prêt! Pantomime de détente sur le sujet :

«Travail et capital nourrissent l'art théâtral.»

POBEDONOSSIKOV

Bravo! Magnifique! Comment pouvez-vous abaisser votre talent jusqu'au niveau du fait divers, des autocritiques banales ? Voilà de l'art authentique, compréhensible et accessible pour moi aussi bien que pour Ivan Ivanovitch et pour les masses.

IVAN IVANOVITCH

Oui, oui, c'est extrêmement intéressant! Avez-vous le téléphone ? Je veux donner un coup de fil... je ne sais pas à qui, mais je veux donner un coup de fil. Je me sens déborder. C'est enthousiasmant! Camarade Momentalnikov, il faut lancer une vaste campagne.

MOMENTALNIKOV

Monseigneur, commandez. 

Un petit rien nous suffit : 

Envoyez-nous du pain, 

Faites-nous voir des jeux, 

Tout sera aussitôt pommadé.

POBEDONOSSIKOV

C'est très bien! très riche. Il ne manque que l'autocritique. Comme un personnage symbolique, ce serait très actuel. Vous n'avez qu'à mettre une table dans un coin, pour qu'elle y fasse ses articles pendant que vous travaillez sérieusement. Merci. Au revoir. Je ne veux pas gâcher mes impressions par des phrases banales après cette élégante conclusion. Avec mes salutations fraternelles!

IVAN IVANOVITCH

Avec mes salutations fraternelles! Au fait, comment s'appelle cette petite, la troisième, de profil ? Quelle beauté, quelle douceur... de talent... Il faut lancer une vaste campagne, ou même une moins vaste, elle et moi, par exemple... Je donnerai un coup de fil. Ou alors, elle peut téléphoner elle-même.

MOMENTALNIKOV

Monseigneur, commandez, 

Foin des délicatesses. 

Donnez-nous une adresse, 

Tout sera, bien sûr, téléphoné.

(Deux poinçonneurs de billets cherchent à retenir VELOSSIPEDKINE qui veut gagner le premier rang.)

LE CONTROLEUR

Citoyen, eh! citoyen, on vous le demande gentiment, décampez! Où allez-vous comme ça ?

VELOSSIPEDKINE

J'ai besoin d'aller au premier rang...

LE CONTROLEUR

Il vous faut des gâteaux à l'œil, pendant que vous y êtes ? On vous le dit poliment, citoyen. Vous avez un billet ouvrier, alors n'allez pas vous fourrer parmi les gens convenables.

VELOSSIPEDKINE

Je vais au premier rang, voir le camarade Pobedonossikov pour affaire.

LE CONTROLEUR

Citoyen, voyons, citoyen, on va au théâtre pour rigoler, pas pour des affaires, quand même. On vous dit ça poliment, videz les lieux!

VELOSSIPEDKINE

On rigolera quand on aura le temps, après-demain, je viens pour une affaire qui presse, moi. S'il le faut, on retournera le premier rang et tous les autres avec, les loges y compris.

LE CONTROLEUR

Citoyen, on vous le dit gentiment, déménagez en vitesse! Alors, vous n'avez pas payé de vestiaire, vous n'avez pas acheté de programme et vous n'avez même pas une carte d'invitation!

VELOSSIPEDKINE

Mais je ne suis pas venu pour la pièce. Je sortirai la carte du parti, s'il le faut... Camarade Pobedonossikov, c'est à vous que j'ai affaire!

POBEDONOSSIKOV

Pourquoi criez-vous ? De qui s'agit-il ? Qui est ce Pobedonossikov ?

VELOSSIPEDKINE

Assez plaisanté. C'est vous qui êtes lui, et c'est vous, le dirdécor Pobedonossikov, que je viens trouver.

POBEDONOSSIKOV

Avant de vous adresser à un camarade responsable d'un échelon supérieur, vous pourriez prendre la peine d'apprendre son prénom, sinon son nom de famille.

VELOSSIPEDKINE

Puisque c'est toi le responsable, explique un peu pourquoi ton administration met l'invention de Tchoudakov sous le boisseau ? Nos minutes sont comptées. Une catastrophe serait irréparable. Si vous nous allouez immédiatement des fonds, l'expérience sera transportée sur une éminence et...

POBEDONOSSIKOV

Ça n'a ni queue ni tête! Quel Tchoudakov ? Quelle éminence ? D'ailleurs et d'une façon générale, je dois partir aujourd'hui même pour gagner les éminences du Caucase.

VELOSSIPEDKINE

Tchoudakov est un inventeur...

POBEDONOSSIKOV

Les inventeurs sont nombreux et je suis seul; d'ailleurs, veuillez me laisser un instant de répit, ne fût-ce que pendant les rares minutes de repos prévues par les instances adéquates. Passez vendredi.

(LE METTEUR EN SCENE fait des gestes frénétiques dans la direction de VELOSSIPEDKINE.)

VELOSSIPEDKINE

T'en fais pas, on viendra te voir, aujourd'hui même et pas vendredi, et pas moi, mais...

POBEDONOSSIKOV

Vienne qui voudra, il verra mon remplaçant et non pas moi. Puisque l'ordre de mise en congé me concernant a été donné, je ne suis donc pas là. Il faut comprendre la constitution de notre constitution. C'est un scandale!...

VELOSSIPEDKINE (à IVAN IVANOVITCH)

Faites-lui entrer ça dans la caboche, à coups de téléphone si vous voulez, vous l'aviez bien promis!

IVAN IVANOVITCH

Venir relancer pour affaires une personne en congé! Très intéressant! Avez-vous le téléphone ? Je vais donner un coup de fil au camarade Nicolas. Il faut veiller sur la santé des vieux responsables tant qu'ils sont jeunes.

LE METTEUR EN SCENE

Camarade Velossipedkine, je vous en supplie, pas d'esclandre! Il n'est pas dans la pièce. Ce n'est qu'une ressemblance, je vous en supplie, ils ne doivent rien deviner. L'intrigue vous réserve une satisfaction complète.

POBEDONOSSIKOV

Adieu, camarade! Votre théâtre se prétend révolutionnaire alors que vous excitez... comment avez-vous dit ça... vous stimulez les militants responsables. Ce n'est pas pour les masses, les ouvriers et les paysans n'y comprendront rien et il en sera très bien ainsi et il n'y aura pas lieu de leur expliquer. Pourquoi voulez-vous à toute force nous faire jouer des personnages ? Nous voulons être des... comment dit-on ça ?... des spectateurs passifs. Ah! ça non! La prochaine fois, j'irai dans un autre théâtre!

IVAN IVANOVITCH

Oui, oui, c'est ça! Avez-vous vu La quadrature des cerises ? Moi, j'ai vu L'oncle des Tourbine. C'est extrêmement intéressant !

LE METTEUR EN SCENE (à VELOSSIPEDKINE) 

Qu'avez-vous fait ? Ça a failli être un four par votre faute. En scène, s'il vous plaît! La pièce continue!



QUATRIÈME ACTE

(Une cage d'escalier. Angles, paliers, portes d'entrée. POBEDONOSSIKOV, en tenue de voyage, apparaît sur le palier supérieur, une valise à la main. Il essaye de fermer la porte d'un coup d'épaule, mais POLIA l'ouvre, se précipite à sa suite et pose une main sur la valise.)

POLIA

Alors, tu me laisses en plan ?... Ce n'est pas drôle!

POBEDONOSSIKOV

Je te prie de mettre fin à cette conversation. Quel climat familial petit-bourgeois! Tous les médecins te diront qu'un repos complet m'astreint à m'arracher, moi, et moi seul, au milieu ambiant, je pars donc rétablir un organisme qui a une importance d'Etat, le retremper dans diverses régions montagneuses.

POLIA

Je sais bien, puisque je l'ai vu, qu'on t'a apporté deux billets. Je pouvais penser... Et puis enfin, en quoi je te gêne ? C'est drôle!

POBEDONOSSIKOV

Tu devrais abandonner ta conception petite-bourgeoise du repos. Je n'ai pas le temps de me livrer aux plaisirs du canotage, moi. Ces petites distractions sont justes bonnes pour le menu fretin des secrétariats. Vogue, ma gondole! Mais moi, je ne dirige pas une gondole mais un navire d'Etat. Je ne pars pas prendre des bains de soleil, moi. J'étudie toujours dans ma tête le moment actuel dans son contexte; après ça, il y a les rapports, les comptes rendus, les résolutions; bref, le socialisme. Ma qualité d'homme public me donne droit à une sténodactylo prévue par la loi.

POLIA

Ai-je jamais été un obstacle à ta sténographie ? C'est drôle! Bon, je comprends les comédies hypocrites que tu joues aux yeux des gens, mais pourquoi cherches-tu à me tromper aussi ? Ce n'est pas drôle! Pourquoi veux-tu toujours me cacher ? Laisse-moi un peu d'air, bon Dieu! et fais de la sténo toute là nuit, si ça t'amuse!

POBEDONOSSIKOV

Chut!!! Tes clameurs inorganisées et, en plus, religieuses finiront par me compromettre. «Bon Dieu!» Chut! ! ! Kozliakovski habite l'étage en dessous, il pourrait en parler à Pavel, qui a des liens familiaux avec Semione.

POLIA

Que veux-tu dissimuler ? C'est drôle!

POBEDONOSSIKOV

C'est toi qui dois dissimuler, dissimuler tes états d'âme de cuisinière, petits-bourgeois et inorganisés, qui ont engendré un mariage aussi inégal. Essaie d'y réfléchir, ne fût-ce que devant cette nature où je vais me plonger. Réfléchis-y! Moi, et toi! A présent, les temps ne sont plus où il suffisait de partir en reconnaissance ensemble et de dormir sous la même capote. J'ai gravi l'échelle de la culture, des fonctions et du logement. Il t'appartient d'augmenter par toi-même ton niveau culturel et de manœuvrer dialectiquement. Mais que vois-je en toi ? Une survivance du passé, un chaînon qui conduit aux mœurs anciennes et rétrogrades!

POLIA

Je te gêne ? En quoi ? C'est drôle! C'est toi qui m'as transformée en volatile déplumé.

POBEDONOSSIKOV

Chut!!! Arrête cette scène de jalousie! Dire que tu vas toi-même frétiller ailleurs. On se paie des jeunesses, hein ? Tu crois peut-être que j'ignore tout ? Tu n'as même pas été fichue de te trouver des roméos conformes à ma situation sociale. Marie-couche-toi-là, va!

POLIA

Tais-toi! Ce n'est pas drôle!

POBEDONOSSIKOV

Chut!!! Je t'ai déjà dit que Kozliakovski habitait au-dessous. Rentrons dans l'appartement. Il faut en finir, enfin!

(Il repousse POLIA et rentre lui-même dans l'appartement en claquant la porte. VELOSSIPEDKINE apparaît dans l'escalier, suivi de TCHOUDAKOV, qui soutient la machine invisible, aidé de DVOIKINE et de TROIKINE.)

VELOSSIPEDKINE

Allez, les copains, du nerf! Encore vingt marches. Doucement! Il ne doit pas nous échapper de nouveau, protégé par des secrétaires et des dossiers. Il faut que cette bombe du temps éclate chez lui.

TCHOUDAKOV

Je crains qu'il ne soit trop tard. Une erreur d'une seconde serait équivalente à une heure de temps terrestre.

DVOIKINE

Tu sens le métal qui s'échauffe ? On dirait que le verre va entrer en fusion.

TROIKINE

De mon côté, la température de la tôle devient infernale. Un poêle! Un vrai poêle! J'ai du mal à tenir.

TCHOUDAKOV

Le poids de la machine augmente sans discontinuer. Je jurerais qu'un corps étranger s'y matérialise.

DVOIKINE

Camarade Tchoudakov, active! Je n'en peux plus! On dirait du feu!!!

VELOSSIPEDKINE (il accourt et soutient la machine en se brûlant)

Tenez bon, les copains! Dix ou quinze marches encore et nous sommes à sa porte. Ah! nom de Dieu! c'est trop chaud!

(Il lâche la machine.)

TCHOUDAKOV

Impossible de la hisser plus haut. Il ne reste sans doute que quelques secondes. Plus vite! Au moins jusqu'au palier de repos! Lâchez tout!

(POBEDONOSSIKOV effectue une sortie rapide en claquant la porte. Il revient y frapper un instant plus tard et POLIA l'entrebâille.)

POBEDONOSSIKOV

Il ne faut pas te faire un sang d'encre, bien sûr... N'oublie pas, ma petite Polia, tu es à même de comprendre que seule ta bonne volonté saurait rendre harmonieuse notre vie, la mienne comme la tienne.

POLIA 

La mienne! Moi-même ? Ce n'est pas drôle!

POBEDONOSSIKOV

Au fait, j'ai oublié de ranger mon revolver. Je n'en aurai sans doute pas besoin. Tiens, mets-le à sa place, s'il te plaît. N'oublie pas qu'il est chargé et qu'il suffit d'enlever le cran d'arrêt, ça là, en place, pour s'en servir. Adieu, Polia!

(Il referme la porte et colle son oreille contre le trou de la serrure. MESALLIANSSOVA apparaît dans l'escalier.)

MESALLIANSSOVA

Tu arrives, mon Nini ?

POBEDONOSSIKOV

Chut!!!

(On entend un bruit, fracas, explosion ou coup de feu. POBEDONOSSIKOV ouvre la porte et bondit dans l'appartement. Un feu d'artifice jaillit du palier intermédiaire. Une femme lumineuse est brusquement apparue, remplaçant l'appareil, un papier portant des lettres lumineuses dans la main. On distingue le mot «Mandat». Stupéfaction générale. OPTIMISTENKO arrive, un revolver à la main, pieds nus dans ses pantoufles, serrant sa ceinture.)

OPTIMISTENKO

Où ça ? Qui ça ?

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Bonjour, camarades! Je suis une déléguée de l'an 2030. On m'a branchée pour vingt-quatre heures sur le temps actuel. J'ai peu de temps et des tâches importantes à remplir. Vérifiez mes pouvoirs et diffusez la nouvelle.

OPTIMISTENKO (il court vers la déléguée et se plonge dans l'examen des pouvoirs en murmurant)

« Institut d'histoire de la naissance du communisme...» Bon... «Pleins pouvoirs...» Juste... «Sélectionner les meilleurs...» Très clair... «But : transfert dans le siècle communiste…» C'est renversant! Jamais vu ça, mon Dieu!

(Il bondit dans l'escalier. POBEDONOSSIKOV apparaît sur le seuil, mécontent.)

OPTIMISTENKO

Camarade Pobedonossikov, un délégué central veut vous causer.

(POBEDONOSSIKOV retire sa casquette, laisse choir sa valise et fait en hâte un geste d'invitation vers son appartement après avoir parcouru les pouvoirs d'un regard troublé. Il parle bas, s'adressant d'abord à OPTIMISTENKO et à LA FEMME PHOSPHORESCENTE ensuite.)

POBEDONOSSIKOV (à OPTIMISTENKO)

Suspends-toi au fil et demande, tu vois à qui je veux dire, s'il s'agit là d'une chose concevable, si c'est conforme à l'éthique communiste et si un athée peut croire à des phénomènes aussi surnaturels. (A LA FEMME PHOSPHORESCENTE.) Bien sûr, je suis déjà au courant de toute cette affaire et toutes les mesures d'assistance nécessaires ont été prises par mes soins. Vos organes dirigeants ont fait preuve d'une pensée profondément cohérente en vous adressant à moi. Ce problème est en ce moment à l'étude en commission, et sera immédiatement coordonné avec vous une fois les indications directrices reçues des instances supérieures. Passez donc directement dans mon cabinet, ne faites pas attention aux traits petits-bourgeois qui pourraient vous frapper, dus au développement culturel inégal des conjoints. (A VELOSSIPEDKINE.) Donnez-vous la peine d'entrer! Je vous l'ai déjà dit, ne vous gênez pas, venez sans prévenir!

(POBEDONOSSIKOV laisse passer LA FEMME PHOSPHORESCENTE qui se refroidit progressivement et prend une apparence normale.)

POBEDONOSSIKOV (à OPTIMISTENKO qui arrive en courant) 

Alors, alors ?

OPTIMISTENKO

Ils ont rigolé et dit que ça dépassait les limites de l'esprit humain.

POBEDONOSSIKOV

Ah! ça dépasse les limites! Il faut donc coordonner ça avec le VOKS. Il faut vous expliquer le moindre détail. Incapable d'un peu d'initiative. Camarade Messallianssova, la sténographie est remise à plus tard. Passez à l'étage au-dessus pour une liaison culturelle immédiate et hors programme.



CINQUIÈME ACTE

(Décor du deuxième acte, sens dessus dessous. Une pancarte : «Service de sélection et de transfert dans l'ère communiste.» MESALLIANSSOVA, BELVEDONSKI, IVAN IVANOVITCH, KITCH, POBEDONOSSIKOV, attendent, assis le long du mur. OPTIMISTENKO assume le secrétariat et POBEDONOSSIKOV déambule avec un air mécontent, une serviette de cuir dans chaque main.)

OPTIMISTENKO

Alors, citoyen ?

POBEDONOSSIKOV

Non, ça ne peut pas durer. Je ne laisserai pas l'affaire là. J'en ferai un article dans le journal mural. Absolument! Il faut lutter contre le bureaucratisme et le protectionnisme. J'exige qu'on me laisse passer en priorité!

OPTIMISTENKO

Voyons, camarade Pobedonossikov, du bureaucratisme avant le contrôle, avant la sélection ? Vous n'avez pas besoin de lui parler maintenant. Vous n'avez même pas besoin de faire queue. Quand toute la queue y aura passé, vous n'avez qu'à y aller franco sans faire queue.

POBEDONOSSIKOV

Mais il faut que je la voie à l'instant même!

OPTIMISTENKO

A l'instant même ? Bien sûr, pourquoi pas! Mais votre montre n'est pas coordonnée avec la sienne. Vous pensez bien qu'elle n'a pas le même temps que vous, camarade, vous entrerez sans attendre dès qu'elle me l'aura dit...

POBEDONOSSIKOV

Mais j'ai une foule de problèmes à éclaircir en liaison avec le transfert : le traitement, le logement, etc.

OPTIMISTENKO

Zut! Mais puisque je vous le dis, ne venez donc pas perturber le fonctionnement d'une importante administration avec vos futilités! Nous ne pouvons pas nous pencher sur ces petits détails. L'Etat se consacre à l'étude de problèmes importants : les taylorismes, par exemple, les machines du temps, etc.

IVAN IVANOVITCH

Avez-vous déjà fait queue ? C'est la première fois que je fais queue. C'est extrêmement inintéressant! 

(L'ancien cabinet de POBEDONOSSIKOV est bourré de monde. C'est le règne de l'enthousiasme et du désordre belliqueux qui accompagnait les premiers jours d'Octobre 1917. LA FEMME PHOSPHORESCENTE parle.)

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarades, il ne s'agit cette fois-ci que d'une prise de contact. Certains d'entre vous travailleront côte à côte avec nous durant des années. Je vous raconterai bien des détails encore qui furent cause de notre joie. Dès que votre expérience fut annoncée, un tour de garde fut mis en place par les savants. Ils vous ont beaucoup aidés en prévoyant et en corrigeant vos erreurs inévitables. Nous avancions les uns au-devant des autres, comme deux équipes attaquant un tunnel par chaque bout, jusqu'à notre rencontre. Vous ne saisissez pas encore vous-mêmes la grandeur de votre action. Nous voyons mieux : sachant ce qui s'est réellement intégré à la vie. J'ai examiné avec étonnement les appartements-boîtes à sardines que l'on restaure soigneusement dans nos musées, j'ai vu aussi d'énormes constructions en acier et les vastes cultures dont nous étudions encore la valeur exemplaire avec reconnaissance comme un exemple concret d'édification et de vie communiste. J'ai longuement regardé des jeunes gars tachés de cambouis et qui n'attirent ici nulle attention. Chez nous, leurs noms sont gravés sur des plaques d'or démonétisé. Aujourd'hui seulement, après un bref aperçu, j'ai pu saisir et comprendre toute la puissance de votre volonté et le fracas montant de cette tempête que vous avez soulevée, forte à devenir notre bonheur et la joie de toute la planète. Avec quelle admiration émue ai-je regardé revivre aujourd'hui les légendes écrites consacrées à votre lutte, cette lutte contre tout un univers en armes de parasites et d'oppresseurs. Tout à votre tâche, vous n'avez pas le temps de prendre du recul pour vous livrer à l'auto-admiration, mais je suis heureuse de vous dire toute votre grandeur.

TCHOUDAKOV

Camarade, excusez-moi de vous interrompre. Mais il ne nous reste plus que six heures de temps humain et il me faut vos dernières instructions. Qui envoie-t-on, dans quelle année, à quelle vitesse ?

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Direction : infini; vitesse : une seconde par an; destination : l'an 2030. La composition et le nombre des transférés sont inconnus. Chez vous, les valeurs n'apparaissent pas clairement, alors que le passé est limpide aux yeux du futur. Au bout de cent ans, on acceptera ceux qui auront tenu. Commencez, camarades! Qui vous accompagnera ?

FOSKINE

Moi!

DVOIKINE

Moi!

TROIKINE

Moi!

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Où sont les mathématiciens pour tracer les plans et assurer la direction ?

FOSKINE

C'est nous !

DVOIKINE

C'est nous !

TROIKINE

C'est nous !

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Comment, vous êtes ouvriers et mathématiciens à la fois ?

VELOSSIPEDKINE

Très simple! Nous sommes ouvriers et nous faisons nos études en même temps.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

C'est simple pour nous. Mais je ne savais pas si vous trouveriez simple de franchir la transition entre le travail à la chaîne et celui de direction, entre le tire-point et la machine à calculer.

DVOIKINE

Des transitions, on en a vu bien d'autres, camarade. On est passé des voitures blindées aux briquets, une fois les briquets finis, on est passé aux baïonnettes, quand le stock a été complet, on a fabriqué des tracteurs, et sans s'arrêter de bûcher, encore. Chez nous aussi, beaucoup n'y croyaient pas, mais nous y avons mis fin, à ce manque de confiance dans la classe ouvrière. Vous avez dû commettre une petite erreur dans vos calculs en étudiant notre époque. Vous parlez peut-être de l'année dernière.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Avec un cerveau qui tourne à la vitesse d'un express, vous n'aurez aucun mal à rejoindre nos rangs et partager notre travail.

VELOSSIPEDKINE

C'est justement ce que nous craignons, camarade. Nous mettrons la machine en marche et, bien entendu, nous partirons si la cellule nous envoie. Mais je vous en prie, si c'est possible, laissez-nous ici. Notre atelier va justement passer au travail en trois équipes. On aimerait tellement savoir si le plan quinquennal sera réalisé en quatre ans. C'est important.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Je peux seulement vous promettre un arrêt en gare de «1934» pour informations. Mais si vos semblables sont nombreux, c'est inutile.

TCHOUDAKOV

Allons-y, camarades.

(TCHOUDAKOV, VELOSSIPEDKINE, DVOIKINE, TROIKINE, FOSKINE, passent en courant, des plans entre les mains. POBEDONOSSIKOV arrive en queue et TCHOUDAKOV l'écarte d'un geste.)

POBEDONOSSIKOV (gesticulant nerveusement)

Voyez-vous ça! un Tchoudakov quelconque met à profit son invention, une machine du temps minable, pour faire connaissance de cette femelle, cette «réponse payée», avant moi. Rien ne m'assure, d'ailleurs, qu'il n'y a pas là une vulgaire affaire de coucherie, une corruption de mœurs. Le sexe et le caractère. Mais oui! mais oui! (S'adressant à OPTIMISTENKO.) Camarade inférieurement responsable, vous devez comprendre qu'un problème fondamental est en jeu : mon voyage, le voyage d'un militant responsable, placé à la tête d'une administration entière, partant en mission de service pour cent ans!

OPTIMISTENKO

Mais votre voyage n'est pas coordonné!

POBEDONOSSIKOV

Comment ça, pas coordonné ? Mes titres de transport à tarif réduit, mes mandats et mes pouvoirs sont prêts depuis ce matin!

OPTIMISTENKO

Vous voyez bien que c'est pas coordonné avec le Commissariat aux Transports.

POBEDONOSSIKOV

Aller chercher le Commissariat aux Transports! C'est une ânerie sans nom! Comme s'il s'agissait d'un train. Alors que huit chevaux ou quarante hommes font un an par seconde!

OPTIMISTENKO

La proposition est rejetée! Ce n'est pas viable! Jamais personne n'acceptera de partir en mission pour cent ans en voyant que ses frais de déplacement lui seront comptés sur l'indice des secondes! 

(Le cabinet de POBEDONOSSIKOV)

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarades...

POLIA

Je demande la parole! Excusez-moi si je vous importune, je n'ai aucun espoir, bien sûr, ce serait comique! Je voudrais simplement savoir en quoi consiste le socialisme. Le camarade Pobedonossikov m'en a beaucoup parlé, mais ça n'a pas l'air très drôle!

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Vous n'avez plus longtemps à attendre. Vous partirez avec votre mari, vos enfants.

POLIA

Avec mes enfants ? C'est drôle! Je n'ai pas d'enfants. Mon mari dit que notre époque militante n'est pas propice à des éléments d'une inconscience aussi élémentaire... ou alimentaire, je n'ai pas très bien compris.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Pourquoi le considérez-vous comme votre mari, alors ?

POLIA

Pour bien montrer à tout le monde qu'il est contre la dépravation des mœurs. C'est drôle!

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Je comprends. Il se contente donc de s'occuper de vous afin d'assurer votre subsistance?

POLIA

Oui. Il s'occupe activement de me priver de tout. Il dit que mon embourgeoisement qui se manifesterait par une nouvelle robe le compromettrait aux yeux des camarades. C'est drôle!

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Ce n'est pas drôle!

(Le bureau s'éteint. POLIA passe dans le couloir.)

POBEDONOSSIKOV

Polia ? Toi ici ? Tu es venue te plaindre ? M'accuser ?

POLIA

Me plaindre ? C'est drôle!

POBEDONOSSIKOV

Tu n'as surtout pas oublié de lui raconter comment, coude à coude, nous marchions au soleil du communisme qui se levait ? Comment nous avons lutté contre les mœurs bourgeoises ? Les femmes aiment ce qui est sentimental. Ça lui a plu ? oui ?

POLIA

Ensemble ? C'est drôle!

POBEDONOSSIKOV

Prends garde, Polia! Tu ne dois pas tacher mon honneur de membre du parti de longue date. Tu ne dois pas perdre de vue l'éthique du parti : il faut laver ton linge sale en famille. A propos de linge sale, tu pourrais rentrer à la maison, donner un coup de balai et préparer mes bagages. Je pars. Je suis contre le népotisme et je partirai donc seul pour l'instant. Tu viendras avec tous les autres gens de la famille quand je les ferai venir. Rentre à la maison, Polia, sinon...

POLIA 

Sinon quoi ? C'est pas drôle!

(Le cabinet de POBEDONOSSIKOV s'éclaire.)

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Notre choix est tombé tout à fait par hasard sur votre établissement : d'ailleurs, les inventions semblent être dues, elles aussi, au hasard. Les meilleurs spécimens d'humanité se trouvent peut-être dans l'établissement où travaillent les Troïkine et les Dvoïkine. Mais, chez vous, on ne peut pas faire un pas sans tomber sur un chantier et on peut prélever ici même de bons exemplaires humains.

UNDERTON

Dites, pouvez-vous m'emmener ?

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Vous êtes d'ici ?

UNDERTON

Pour l'instant je ne suis de nulle part.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Comment ça ?

UNDERTON

On m'a compressée.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Qu'est-ce que ça veut dire ?

UNDERTON

Parce que je mettais du rouge à lèvres.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

A qui ?

UNDERTON

A moi-même,

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Vous n'aviez pas d'autres occupations ?

UNDERTON

Je tapais à la machine. Je prenais en sténo.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Bien ?

UNDERTON

Bien.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Alors, pourquoi n'êtes-vous de nulle part ?

UNDERTON

Je mettais du rouge à lèvres.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

A qui ?

UNDERTON

Mais à moi-même !

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Mais qu'est-ce que ça peut leur faire ?

UNDERTON

On m'a compressée.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Pourquoi ?

UNDERTON

A cause du rouge à lèvres.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Pourquoi en mettiez-vous, alors ?

UNDERTON

Sans rouge à lèvres, on ne m'aurait pas embauchée du tout.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Je ne comprends rien. Si encore vous aviez mis du rouge à lèvres à quelqu'un d'autre, à un visiteur, par exemple, on aurait pu dire qu'il s'agissait d'une perturbation, que les visiteurs étaient mécontents, je ne sais pas, mais là...

UNDERTON

Camarade, il faut m'excuser pour les lèvres. Que voulez-vous que je fasse ? Je n'ai jamais milité dans la clandestinité, j'ai des taches de rousseur sur le nez; ma seule chance d'attirer l'attention, c'est d'utiliser mes lèvres. Si les gens n'ont pas besoin de ça pour être considérés chez vous, laissez-moi voir un instant comment vous vivez, de loin! Vous voulez bien ? Bien sûr, ça doit être plein de gens importants, des gros bras chargés de mérites... de Pobedonossikov. Je ne les dérangerai pas. Laissez-moi y aller... Si je ne fais pas l'affaire, je rentrerai... vous n'aurez qu'à m'expédier. Et puis je peux vous être utile en route, si vous avez des impressions à dicter ou un relevé de dépenses  je peux taper tout ça.

NOTCHKINE

Moi, je tiendrai la comptabilité. J'irai plutôt me dénoncer chez vous, parce qu'ici le temps que les tribunaux y voient clair...

(Le couloir s'éclaire.)

POBEDONOSSIKOV

Ecrivez-le, portez-le sur le compte rendu sténographique! Puisqu'il en est ainsi, je dois déclarer que je me décharge de toute responsabilité, dans le cas où une catastrophe se produirait, faute d'avoir étudié la correspondance préalable et d'avoir procédé au choix des cadres d'une façon malheureuse...

OPTIMISTENKO

Ah! pas de ça, hein!... N'essayez pas d'intimider un établissement d'Etat. Ici, on est toujours calme, l'énervement, c'est mauvais. S'il se produisait une catastrophe, nous avertirions la milice, afin que procès-verbal en soit dressé.

(NOTCHKINE passe en se dissimulant derrière UNDERTON,)

POBEDONOSSIKOV (arrêtant NOTCHKINE et foudroyant UNDERTON du regard)

Comment ? Encore dans cet établissement ? Encore en liberté ? Camarade Optimistenko, pourquoi n'avez-vous pas pris de mesures ? Mais au fait, puisque vous êtes en liberté, j'ai un travail urgent pour vous, pas de faux-fuyants! Conformément à mes ordres de mission, vous allez calculer mes frais de déplacement et de séjour en vous basant sur la notion normale du temps et du traitement moyen, vous ajouterez les frais de mission et de représentation, etc. Il ne faut pas perdre de vue que nous pouvons tomber en panne et rester coincés dans quelque sinistre semestre pendant vingt ou trente ans, tenez-en compte... On ne peut pas prendre, comme ça, un départ inorganisé…

NOTCHKINE

En attendant, organise-toi pour quitter ton fromage !

(Il disparaît.)

IVAN IVANOV1TCH

Fromage ? Avez-vous assisté à des réceptions ? Moi, oui. Il y a partout des toasts au jambon, au fromage, au saucisson, c'est extrêmement intéressant!

POBEDONOSSIKOV (il reste tout seul et s'étale dans un fauteuil)

C'est bon, puisqu'il en est ainsi, je pars! Si l'on me traite de la sorte, je dirai que je donne ma démission. Ils pourront toujours m'étudier plus tard, d'après les souvenirs des contemporains et les portraits. Je me retire, mais c'est tant pis pour vous, camarades!

(Entre LA FEMME PHOSPHORESCENTE.)

OPTIMISTENKO

On ne reçoit plus! Venez demain. On ne distribue pas de numéros d'ordre.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Qui est-ce qu'on ne reçoit plus ? Quand demain ? Quels numéros d'ordre ?

OPTIMISTENKO (montrant la pancarte «N'entrez pas sans rapport») 

Conformément aux lois fondamentales.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Ah! vous avez oublié d'enlever cette stupidité ?

POBEDONOSSIKOV (il saute sur ses pieds et marche à côté de LA FEMME PHOSPHORESCENTE)

Bonjour, bonjour, camarade. Je m'excuse d'être en retard, mais, vous savez, avec toutes ces tâches... Malgré tout, je suis venu vous voir un instant. J'ai refusé avec insistance, mais personne ne veut rien savoir. Vas-y, m'a-t-on dit, tu seras un digne représentant... Bon, puisque c'est la collectivité qui me le demande, je suis bien obligé de donner mon accord. Seulement, n'oubliez pas que je suis un responsable d'importance centrale et pas un petit bouseux de kolkhoze. Tenez-en compte d'avance et mettez-vous en rapport avec qui de droit. Le camarade Optimistenko peut expédier un télégramme urgent à nos frais. Bien entendu, vous comprenez vous-même qu'il sera nécessaire de m'offrir un poste justifié par mon stage au parti et ma situation publique, en tant que militant en chef dans mon domaine.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarade, je ne place personne à aucun poste, je suis venue ici pour mieux vous convaincre. Sans aucun doute, vous serez traité comme vous le méritez.

POBEDONOSSIKOV

C'est un incognito ? Je comprends! Mais nous sommes des responsables revêtus d'une confiance mutuelle et réciproque. Donc, entre nous, pas de place aux secrets! En tant que camarade chargé d'une plus grande expérience, je dois vous faire remarquer que vous êtes entourée par des personnages déficients. Velossipedkine fume, Tchoudakov boit, sans doute en accord avec sa fantaisie. Je dois dire de ma femme, je ne saurais le taire à la face de l'organisation, qu'elle est une petite bourgeoise, inféodée aux modes nouvelles et aux nouvelles liaisons appelées en concomitance mœurs bourgeoises du passé.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Mais qu'est-ce que ça peut vous faire ? Ils travaillent bien, pourtant, à l'encontre...

POBEDONOSSIKOV

Comment, à l'encontre ? Moi aussi, je suis contre, mais à l'encontre, je ne bois pas, je ne fume pas, je ne donne pas de pourboires, je ne me sucre pas, je n'arrive pas en retard, je ne me (Il lui murmure à l'oreille.) livre pas aux excès, je me dépense et je ne compte pas...

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Tout ça, c'est ce que vous ne faites pas, il y a bien quelque chose que vous faites ?

POBEDONOSSIKOV

Mais bien sûr! Je réalise les directives, je classe les résolutions, j'organise les liaisons, je paye les cotisations du parti, je touche le traitement maximum du parti, je pose ma signature et je mets le tampon. Un vrai îlot de socialisme. Ça doit être drôlement organisé, chez vous, la circulation des papiers, une chaîne automatique, non ?

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Je ne sais pas ce que vous dites, mais il est certain que le papier pour les journaux arrive bien aux rotatives.

(Entrent PONT KITCH et MESALLIANSSOVA.)

PONT KITCH

Hum, hum!

MESALLIANSSOVA

Please, sir.

PONT KITCH

Assise, Eve donne argent, fini liquette valeurs par terre mais kilog horlogeation...

MESALLIANSSOVA

Mister Pont Kitch veut dire qu'il peut racheter à un prix d'Etat équitable toutes les horloges, vu leur inutilité complète, et qu'il croirait alors au communisme.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

C'est clair sans traduction. La reconnaissance diplomatique d'abord, les profits ensuite! Camarades! Soyez à l'heure, le premier train du temps arrivera exactement à douze heures à la gare de l'an 2030.



SIXIÈME ACTE

(La scène se passe dans la cave de TCHOUDAKOV. Ce dernier, FOSKINE, VELOSSIPEDKINE, DVOIKINE, s'affairent autour de la machine invisible. LA FEMME PHOSPHORESCENTE contrôle la machine plan en main. TROIKINE monte la garde à la porte.)

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarade Foskine! Mettez des ailerons de direction ordinaires. Le plan quinquennal a donné l'habitude du rythme et de la vitesse. La transition sera à peine sensible.

FOSKINE

Je vais changer la vitre. Un demi-millimètre. Incassable.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarade Dvoïkine! vérifiez la suspension. Attention aux secousses des jours de fête. Les «trois-huit» au rythme soutenu nous ont habitués au confort.

DVOIKINE

Tout se passera bien si les bouteilles de vodka ne traînent pas sur notre chemin.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarade Velossipedkine! Surveillez le manomètre de la discipline. Ceux qui dévient seront arrachés et emportés.

VELOSSIPEDKINE

Soyez tranquille, on les mettra au pas!

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarade Tchoudakov, tout est prêt ?

TCHOUDAKOV

Je mesure le point de départ et on peut partir.

(Le rouleau blanc d'un mètre souple est déroulé entre les roues de la machine invisible.)

VELOSSIPEDKINE

Troïkine, mets en marche!

(Les passagers arrivent sur la scène de toutes parts en portant des banderoles et en chantant la marche du temps.)

LA MARCHE DU TEMPS

Plane, chanson,

 sur notre tête,

Sur nos

 bataillons rouges!

Temps

 en

 avant!

Temps,

 en

 avant!

Va mon pays;

 hardi,

 chantant.

Efface les vieilleries! 

Temps,

 en

 avant! 

Temps,

 en

 avant! 

Vite, mon pays,

 pays aimé,

La commune nous attend! 

Temps,

 en

 avant! 

Temps,

 en

 avant! 

Plan

 et prime

 et rendement 

Nous gagneront un an! 

Temps,

 en

 avant! 

Temps,

 en

 avant!

Vite, mon pays, 

Il faut lancer 

Le travail

 en trois-huit!

Temps,

 en

 avant! 

Temps,

 en

 avant! 

Frappe fort,

 commune, 

Sur les coutumes, 

Les mœurs du bon vieux temps! 

Temps,

 en

 avant ! 

Temps,

 en

 avant! 

Plane, chanson,

 sur notre tête, 

Sur nos

 bataillons rouges! 

Temps,

 en

 avant! 

Temps,

 en

 avant!

OPTIMISTENKO (sortant de la foule, il va vers TCHOUDAKOV)

Camarade, je dois vous demander confidentiellement, le buffet a-t-il été prévu? Je m'en doutais! On aurait pu prévoir une instruction écrite. Vous avez oublié ? Bon, ça ne fait rien, il y aura assez à boire; pour manger, on se débrouillera. Venez donc dans notre compartiment. Où sont-elles, les places ?

TCHOUDAKOV

Restons tous groupés, épaule contre épaule. Les fatigues ne sont pas à craindre, un seul tour de cette roue et une seconde plus tard...

POBEDONOSSIKOV (il entre, flanqué de MESALLIANSSOVA)

Le signal du départ n'est pas encore donné ? Vous pouvez y aller. Inutile d'attendre. (A DVOIKINE.) Camarade, es-tu membre du parti ? Oui ? Je te demande ça en camarade, donne-moi la main pour porter mes bagages. Il y a des documents d'une importance capitale, je ne te dis que ça! On ne peut absolument pas les confier à des porteurs sans parti qui font ça pour de l'argent. Mais à toi, issu d'une promotion ouvrière, je les confie sans crainte, vas-y, porte-les ! Où est le directeur principal de l'embarquement ? Où est mon compartiment ? On m'a réservé la couchette inférieure, je pense...

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

La machine du temps ne dispose pas encore d'un équipement parfaitement au point. Pionnier de ce nouveau mode de transport, vous vous trouvez dans la nécessité de rester avec tous les autres.

POBEDONOSSIKOV

Les pionniers ? Je ne vois pas le rapport! Le rassemblement des pionniers est clos, veuillez ne plus jamais me gâcher la vie avec des histoires de pionniers. Cette campagne est terminée! Puisque c'est comme ça, je ne pars pas! C'est insupportable! Il serait temps, enfin, d'apprendre à veiller sur la vieille garde, sinon, je la quitterai! Et puis, enfin, j'exige une compensation pour mon congé que je n'ai pu utiliser! Bref, où sont mes bagages ?

(DVOIKINE pousse devant lui un chariot où on a empilé ballots de papiers, cartons à chapeaux, serviettes de cuir, fusils de chasse et la malle-armoire de MESALLIANSSOVA. Quatre setters sont attachés aux coins du chariot. BELVEDONSKI suit derrière avec une valise, une caisse des pinceaux et un portrait.)

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarade, c'est un bazar ?

OPTIMISTENKO

Pas du tout, c'est un tout petit embourgeoisement.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Vous n'en aurez nul besoin! Laissez-en une partie, au moins!

OPTIMISTENKO

Bien sûr, camarade, vous l'enverrez par la poste.

POBEDONOSSIKOV

Pas d'observations, s'il vous plaît! Accrochez un journal mural et mettez-y ce qui vous plaira. Je dois fournir circulaires, feuilles de route, duplicata, thèses, surduplicata, additifs, extraits, renseignements, fiches, résolutions, comptes rendus, protocoles de séance et autres pièces justificatives en présentant ne fût-ce que des chiens à conviction. J'aurais pu demander un wagon-bis complémentaire, mais m'en suis abstenu, conformément à la modestie de ma vie privée. N'oubliez jamais qu'en politique il faut voir loin, cela vous sera d'une utilité très grande par la suite. Quand on aura mis à ma disposition le personnel nécessaire, j'élargirai mon administration à l'échelle mondiale. En augmentant les effectifs, j'agirai à l'échelle interplanétaire. J'espère que vous n'avez pas l'intention de désorganiser la planète en lui supprimant son administration ?

OPTIMISTENKO (à LA FEMME PHOSPHORESCENTE)

Ne protestez pas, citoyenne, ce serait un coup dur pour la planète.

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Bon, allez-y, mais remuez-vous vite!

POBEDONOSSIKOV

Veuillez ne pas sortir de votre compétence. C'en est trop! Veuillez ne pas oublier que ces hommes sont à moi et c'est moi qui suis le superarchidirigeant en chef tant qu'on ne m'a pas déplacé. J'en ai par-dessus la tête! Je protesterai, j'enverrai des réclamations contre toutes les actions de tout le monde sans exception dès que je tiendrai les rênes! Place, camarades! Par ici, les bagages. Où est la serviette en cuir de jeune veau beurre frais avec mon monogramme ? Optimistenko, allez voir! Soyez tranquille, on vous attendra! J'arrête le train pour raison d'Etat et il ne s'agit pas de rigoler!

(OPTIMISTENKO part en courant et tombe sur POLIA qui arrive avec la serviette.)

POLIA

Quand tu auras fini de grogner! Je mettais de l'ordre dans la maison, comme tu m'avais dit, oui, oui, je m'y remets tout de suite, et je vois tout à coup que tu as oublié ça. J'ai pensé que c'était important! C'est drôle! Alors, la voici, tiens!

(Elle lui passe la serviette.)

POBEDONOSSIKOV

Je prends la serviette et je prends en considération. Il faut rappeler ces choses-là en temps opportun. La prochaine fois, j'y verrai un manquement grave et un affaiblissement de la discipline conjugale. Porteurs, sortez! Adieu, Polia! Une fois installé, je t'enverrai le tiers d'un traitement inconnu, conformément à la pratique juridique tant que cette législation ne sera pas périmée.

PONT KITCH (il entre et s'arrête) 

Hum, hum!

MESALLIANSSOVA

Please, sir!

PONT KITCH

Boire jus de minutes, et aime planter cartes...

MESALLIANSSOVA

Mister Pont Kitch veut dire et dit qu'il n'a pas de titre de transport parce qu'il ne savait pas s'il fallait une carte des chemins de fer ou une carte du parti, mais qu'il était prêt à s'intégrer au socialisme si ça lui rapportait...

OPTIMISTENKO

Please, please, sir. On discutera le bout de gras en route.

IVAN IVANOVITCH

Acceptez mon salut! Vivent nos réalisations comme les vôtres! Un ultime effort, et tout sera dépassé. Avez-vous vu le socialisme ? Je vais tout de suite voir le socialisme, c'est extrêmement intéressant.

POBEDONOSSIKOV

Ainsi, camarades... Où et pourquoi nous sommes-nous arrêtés ?

UNDERTON

Nous nous sommes arrêtés à «Ainsi, camarades...»

POBEDONOSSIKOV

Oui! Je demande la parole! Je prends la parole! Ainsi, camarades, nous traversons une époque où un appareil du temps a été inventé au sein de mon appareil d'Etat. Cet appareil qui émancipe le temps a été inventé dans mon appareil précisément parce que mon appareil avait à sa disposition tout le temps libre nécessaire. L'évolution de la situation actuelle se caractérise par le fait qu'elle n'évolue pas. Et comme on ne sait où trouver le commencement et où saisir la fin d'une évolution qui n'évolue pas, je commencerai par la conclusion pour terminer par l'introduction. L'appareil est sans pareil, cet appareil m'émerveille, moi et mon appareil, nous sommes émerveillés, pouvant, lors de notre départ en congé annuel, arrêter le cours de l'année, ce qui nous permet de passer deux ans en vacances tous les ans. Au contraire, à l'heure actuelle, nous touchons notre traitement un jour par mois, mais, si nous pouvons faire entrer tm mois entier dans une seule journée, nous pourrons donc toucher notre traitement tous les jours du mois. Ainsi, camarades...

DES VOIX

 Assez!

 Sortez-le!

 Arrête ton catéchisme!

 Tchoudakov, visse-lui le temps!

(TCHOUDAKOV donne un tour de vis à POBEDONOSSIKOV, qui continue de gesticuler sans être entendu.)

OPTIMISTENKO

A mou tour, je prends la parole à la première personne, au nom de toutes les personnes présentes, pour vous dire en personne que la personnalité du chef de notre établissement nous importe peu, parce que nous ne respectons que les personnes qui, une fois en place, ne bougent pas plus qu'une souche. Mais je dirai, sans faire acception de personnes, que tout le personnel est entièrement satisfait de vous voir accepter en personne la direction de l'établissement. Pour cette raison, au nom de toutes les personnes présentes, je vous présente cette montre, sûr qu'elle complétera parfaitement votre personnalité, car cette montre tictacante vous sied particulièrement, en tant que personne qui se trouve à la tête...

DES VOIX

Enlevez-le!

 Fermez-lui son clapet!

 Bloque-lui son robinet, Tchoudakov!

(TCHOUDAKOV visse OPTIMISTENKO, qui continue de gesticuler, mais on ne l'entend pas non plus.)

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Camarades! Au premier signal, nous partons vers l'avenir, échappant à un temps décrépit. Pour y parvenir, il suffit d'un seul trait partagé avec la collectivité de la commune, que ce soit joie de travailler ou joie de se donner, appétit ardent d'inventer ou se sentir fier de l'homme. Multiplions par dix nos pas quinquennaux. Faisons bloc, serrés l'un contre l'autre. Le temps qui fuit balayera le ballast alourdi par les débris inutiles, le ballast des fruits secs incrédules.

POBEDONOSSIKOV

Recule-toi, Polia!

NOTCHKINE (il entre en courant, poursuivi par un milicien)

Ah! si je pouvais arriver jusqu'au socialisme, là-bas, on y verrait clair!

LE MILICIEN (il le rattrape en sifflant)

Arrêtez-le!

(Ils sautent dans la machine.)

LA FEMME PHOSPHORESCENTE

Un, deux, trois!

(Explosion, feux de Bengale! «La marche du temps.» Obscurité. POBEDONOSSIKOV, OPTIMISTENKO, BELVEDONSKI, MESALLIANSSOVA, PONT KITCH, IVAN IVANOVITCH se retrouvent sur la scène, vomis et éparpillés par la diabolique machine du temps.)

OPTIMISTENKO

Tout le monde descend!

POBEDONOSSIKOV

Pauline, Polia! Tâte-moi, regarde-moi de tous les côtés. Je crois qu'une roue du temps m'est passée dessus. Pauline!... Ils l'ont emmenée ? Il faut les arrêter, les rattraper, les dépasser! Quelle heure est-il ?

(Il regarde la montre qui lui avait été offerte.)

OPTIMISTENKO

Rendez la montre, citoyen, rendez-la! Un vulgaire pot de vin en tant que tel ne sied pas à votre personne, dans la mesure où mon salaire mensuel y a été personnellement investi au nom de tout le personnel. Nous trouverons bien une autre personne pour lui offrir la montre et la respecter.

IVAN IVANOVITCH

On ne fait pas d'omelette sans casser des œufs. Petits et grands défauts du mécanisme. Il faut attirer l'attention de l'opinion publique soviétique. C'est extrêmement intéressant!

POBEDONOSSIKOV

Peintre, voici l'instant, immortalise un homme en vie outragé à mort!

BELVEDONSKI

N-o-o-n! Vous êtes placé dans une perspective malheureuse. Il faut voir un modèle dans la perspective d'un canard qui regarde un balcon. Je n'obtiens un effet pleinement artistique que de bas en haut.

POBEDONOSSIKOV (à MESOLLIANSSOVA)

Bon, bon, qu'ils essayent de naviguer sans boussole et sans voile! Je regagne ma vie privée pour écrire mes mémoires. Viens, je reste avec toi, ton fidèle Nini!

MESALLIANSSOVA

Nini, c'est fini! Vous n'avez rien su organiser, ni le socialisme, ni une femme. Allez donc, imp...osant petit personnage, vous vous posez un peu là! Good bye, adieu, aufwiedersehen, dosvidania!!! Please, my Kiki, my Popo!

(Elle s'en va avec PONT KITCH.)

POBEDONOSSIKOV

Que vouliez-vous dire tous, et elle, et vous, et l'auteur,  que moi et mes pareils nous sommes inutiles au socialisme ?



FIN



